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wot n i ; < o u it i;s i*o n 0.4 r LETTRE D’OTTAWA

f ux £ r;r cnceurs !
Kotre journal existe depuis 

plus de 41 ans. Sa circulation 
au Canada et aux Etats-Unis 
est de beaucoup plus conside­
rable aue celle d’aucun autre 
journal publie dans le District 
de St-Hvacinthe.

Le
St-Hyacinthe, 26 Avril 1894.

LE LAUREAT
Tel est le titre d’un livre que vient 

cîe publier M. W. Chipman.
Personne n’ignore que dans ce li­

vre il est question de M. Fréchette— 
cai la plupart des articles qu'il con­
tient ont déjà paru dans le Courrier 
du Canada tt la Vente.

Bouffi d’orgueil, enfatué de lui-mê­
me, méprisant et insultant à droite et 
à gauche ceux qui ne pensaient pas 
comme lui, M. Fréchette, le porte fia- 
tional, était devenu intoléiable pour 
les g r.s de lettres qui travaillent avec 
courage. M. Cil ipman qui est un de 
ces travailleurs consciencieux résolut, 
pour rendre justice à tous, de démou 
trer dans me série d’articles, que 
" i’auteur.de la Liquide d un Peuple est 
*• un plagbire aussi gresbier qu'au- 
41 dacieux,"

Et ce livre, grand format, que nous 
avons sous les yeux, contient plus de 
300 cages d’une critique sévère, mais 
qui nous parait bien rneritee.

En effet, M. Chapman dans le 
cours de sa critique, etab it que les 
plus belles pcéùes cie M, Frechette, 
celles qui 01 t lait sa renommée, ce> 
pcësies que tout le monde apprer cl et 
recite, ont été ou imitées, ou copiées 
partielle ment.

Et M. Chapman peur illustrer ses 
affirmations met d'un côté les œu­
vres de M. Fréchette, de l’autre c< Les 
de Victor Hugo, de Lamartine, 
d’Elie Berthet, tt o’ure fou e d’autres 
écrivains auxquels 'e poète national 
a arraché quelques Ltauies pour 
les faire sienne*.

L’auteur critique dans les œuvres 
de M. P'réchttte la forme, ie f rd et 
l'inspiration, et le sentiment qui fait 
écr.re le Lauréat.

En terminant, M. Chapman dit :
44 A part les abominations dont je 

viens de parler, l’auteur de la Légende 
duh Peuple s’est rendu coupab.c en­
vers son pays de torts aussi nom­
breux qu’ureparabies.

Il est entre en Vandale dans le do­
maine de notre histoire, il a tout faus­
sé, tout dénaturé, tout saccagé.

Il a, par son insignifiance et ses 
plagiats, rapetissé nos héros, jeté le 
ridicule sur les actes les plus sublimes 
de courage et de dévouement dont 
s’honore notre nationalité, troublé les 
sources cù les poètes de l’avenir au­
raient pu puiser leurs inspirations pour 
charter les gloires d autrefois, et faus­
sé i’imcg nation et le gcût des e.èves 
de ros collèges à qui la Légende d'un 
P tup U et les Feuilles volantes ont ete 
doni ées en pnx, cecourage et immo­
bilisé bien des talents par ses succès 
immérités. ”

C’est après avoir considéré tout 
cela que le critique résolut de mettre 
sa plume au service de la justice et de 
la vérité.

Le style de M. Clnpman est vif et 
brillant, sa phrase correcte. Il est 
que que fois mordant, d’autres fois 
moqueur ; souvent il ne peut résister 
à l’indignation qui s’empare de son 
âme, et sous cette ii flccnce il écrit 
des pages sublime?.

Tel que le livre est écrit, il est bien 
difficile pour M. Fréchette de se dé­
fendre avantageusement.

P.A.C.

Notre estimable correspondant, M. 
Guého, ne savait pas sans doute à 
qui il avait aflfure, en s’adressant à 
1 Union. L est parfaitement inutile 
de discuter avec cette feuille, et la 
réponse saugrenue du coi frère dé­
montre ce que vaut la bouîiqje.

Quand Y Union p irle devant son 
avant dernier article, i* faut baisser 
pavilion tout comme derrière son ar­
riéré pr mier artic»e ou devant le 
centre du milieu de son esprit épar­
pillé.

UN f{CANUCK !r
M. Fabien Variasse est en c: mo­

ment txpOîé aux couds d’une certai­
ne presse anglaise. Pourquoi ? Pre­
mièrement, parce qu’il a été nommé 
par le gouvernement fédéral à la po­
sition d? ch f des expéditio is (ship­
ping master) à Montréal ; deuxi me­
m i*t et surtout, parce qu’il e t Cana­
dien-frarç *i-\

Le Board *f Tradc,\u\ aussi, a pro 
te t«j ci ntre cette nominatin'".

P .nstz donc, un Canadien franç is, 
un membre de cette race exécrée, 
nommé à cette position, quel scanda-
le 1 .

Heureusement, que tous les anglais
ne pensent pas ainsi

La Gazette de samedi publie l’en­
trefilet suivant :

On parle do convoquer lo Board oi 
Trade pour protester contre le choix do 
.M. Vana-so comme shipping masUr a 
Montréal, maie l’a ff tire u’na pis p.un loin. 
M. Vana-se jouit a une bonne réputation 
et il a toute la compétence vutiiue pour 
remplir ces fonctions, qui nécessitent de la 
part du titulaire aucune* connaissances 
nautiques. Les membres du Board *of 
Trade peuvent avoir recommande quoi 
qu’un aus-i bien qualifié peut-être quo M. 
Vaiiasse, mais i s no doivent pas ne piô ter 
a une besogne de déconsidération aux dé­
pens de celui-ci pour satifl’aire un aspirant 
désappointé.

i'A ET r.i

{De notre corresi>ondtint particulier)

L’hon. M. T C. Casgrain a décla­
ré a m journaliste de Q lebcc que le-> 
bruits de la démission de M. Hall 
étaient complètement faux. He son 
côte, Y broiement annonce que M. 
F.ynn restera ministre.

M. LaRivière, député de Proven- 
cher, est paiti pour Wmniptg ; ce 
voyage a donné lieu à envers cancans. 
Les uns ont d.t que M. La Rivière 
avait résigné son mandat, d'autres, j 
qu’il était parti en ü fficullé «vec les 
ministre-, etc.

La vérité, dit la Minerve, est que 
M. LaRivitre est aue a Winnipeg 
pour des affaires personne les et run 
de plu?.

Nous lisons dans le Manitoba :
On fait circuler une pétition de­

mandant aux citoyen, que M. Ewart 
se chargeai de l’appel en Angleterre 
de la decision reetnte de la Cour 
Suprême.

Nous avons été éux informations 
et Mgr l’Archevêqne nous a dit, lui- 
même, qu’il n’avoit point eu connais­
sance de cette petition, que lui*même 
avait icfusé catégoriquement de se 
mêler de cette affaire d’appel et que 
si les catholiques l’ont fait, ils ne lui 
ont point demandé son opinion.

D’autre part, on nous informe que 
l’honorable M. Bernier et l’honorab e 
M. LaR.viere ont refuse de prendre 
part à ce mouvement............................

Ottawa—M. Lachapelle demandera la 
production d’un rapport do tout» les prix 
remportés par les écoles de chaque provin­
ce du Canada à l’exposition de Chicago.

Nous lisons dans la Croix de Paris, 
en date du 13 avril :

Une bien agréable surprise était ré­
servée au Congrès de La Creix— 
alors en session a Paris.

A la séance de mercredi soir, les 
congressistes ont eu ie bonheur de 
posséder parmi eux S. G Mgr Bé­
gin, archevêque titulaire de Cyrène, 
coadjuteur de S. Km. le cardinal T. as 
chertau, archevêque de Qjebec,(Ca- 
nada.)

L’assemb ée a acclamé le pré at et 
la France d’outre-mer. S. G. Mgr Bé­
gin est le grand organisateur, pour le 
Canada, ce l’enseignement agricole 
au sujet duquel le Fr. Abel nous a 
fait la plus intéressante allocution ce 
matin. ________

M. Laurier —L’hon M. Laurier doit 
prononcer un discours au commencement 
de mai à une assemblée que tiendront à 
Pembrooke les libéraux do Rcnfrcw-nord,

Ottawa. 25 Avril 1S94

Dans votre article,Zrt oppositions de 
M. Laurier, paru dans votre journal 
ce mardi, vous ave/, bien saisi l’esprit 
qui anime l'opposition dans sa ligne 
ie conduite envers le gouvernement.

Cr: que les libéraux ont essaye de 
faire lorsqu’i s s’est agi de la cons­
truction du Pacifique, i s l'essayent 
encore aujourd’hui à piopos des stea­
mers rapides et du traite Franco- Ca­
nadien.

Vous ave/ vu leur opposition à la 
Chambre des Communes; ils suivent 
la mer e ligne de conduite au Sénat, 
et confirment ainsi les rumeurs qui 
CîiCülaiert immédiatement après le 
caucus qu’ils ont tenu mercredi.

Eh ! bien, oui, eile ne leur plait pas 
cette ngne de steamers rapides. 
Croytz donc I si les événements 
qui oui suivi *a construction du Pacifi­
que allaient se répéter, et si le vote 
populaire éiait^sans cesse soutenu en 
faveur du parti conservateur, par ce* 
grands travaux entrepris par le gou­
vernement et menés à bonne fin uans 
finléiêi général du pays, comme les 
pians de l’opposition seraient déran­
gé !

Aussi faut-il s’opposer, fiut-il faire 
une campagne étudiée contre cette 
ligne projetée de steamers tran atlan­
tiques rapides. N’épargnons rien, 
comb.ttûus sans cesse, suscitons de^ 
obstaces u gouvernement ; c’est no­
ire programme, soyons-y fidèles.

Voua comment agissent les libé­
raux.

Où vont-ils, croyez-vous, chercher 
leurs arguments cans la campagne 
qu’ils ont entreprise ?

Ce n’est pas une chose cachée, ils 
se sont dévoilés eux-mêmes devant 
ia Chambre Haute lundi

C’est la main dms la main avec 
les Américains, c’est avec des aigu 
rrents que leurs fournissent nos an.pi­
tié x voisins, c’est avec des chiffres 
qui sont additionnés et soustraits par 
ceux qui nous convoitent et qui cher­
chent a nous mettre dans 'a plus faus­
se posiiion,—c’est avec era que M. 
Lautier et sts adeptes s’opposent au 
projet de steamers ra iies.

Qj’ont iis fait ? I s se sont procu­
ré, des corn agnies américaines, des 
iettres declarant qu’un service de 20 
nœ ds a i heure est impossib e pour 
des navires portant une ca» g tison de 
3.5CO tonnes.

En vérité, que vaut cette opinion ? 
que prouve-t elle ? T ut simpleme t 
que ces compi gnics américaines c. m 
g eut la coi currence des co.npag lies 
Can dienne?, et voilà tout :

C’est pouîtan bien naturel, et ce 
pendant c'e.st sur de semblab es opi 
nions que s’appuie l’opposition pour 
combattre le projet de cette ligne ! 
N'est-ce pas pour le moins aussi nUif 
que l’opinion de M Laurier sur la 
construction du Pacifique au Nord 
du Lac Supérieur ?

Raisonnons donc. Cette ligne de 
steamers transatlanliqu e serait-elle 
utile ?

Les libéraux n’ont jamais nié son 
utilité, et se donneraient bien garde 
de le faire

Alors pourquoi s’opposer à ce q j’un 
subside pour l'établissement et l'ex­
ploitation de cette ligne 5oit vote ?

Si MM. Huddard, ne -ont pas ca­
pables de remplir leur contrat, c.-à-d. 
s’ils ne peuvent faire e service qu’Ls 
promettent, ils ne recevront pas de 
subvention.

Qu’aurait donc, à perdre le gouver­
nement ?et quels sont les motif. q*.i 
peuvent déterminer l'opposition des 
libéraux ?

Je n’en vois qu’un : c’est leur dé 
testable esprit de parti.

motion de M. Charlton, M. Kenny 
cita le discours p*o once à Boston,en 
1891, par M, Laurier. Dans ce dis­
cours, publi * par le Boston Globe, le 
chef libéral disait que le Canada et 
l’Agîetcrre doivent se séparer : laissant 
à entendre que ce qu’il fallait c’était 
l’annexion

“Je ne puis pas dire, répondit M. 
Lii iitr, si ces paroles ont été exacte­
ment rupportees, car elles ont mainte­
nant trois ans d’existence.”

En voilà, par exemple, une défense 
pour un homme qui pose au sérieux, 
en ch f politique I

M Laurier a t-il émis cette opinion, 
oui ou non ?

E le. sont bien vaporeuses, ses opi­
nions, s’il ne se rappelle pas, après 
trois ans avoir pu les émettre.

M. LiurLr a cité pour démentir le 
comp t ren lu du Boston Globe, celui 
du Toronto Globe.

Franchement,je crois plutôt au pre­
mier qui est publié dans D ville même 
cù M. Laurier adressait la parole ; et 
c’e.st dans celui ià que le chef de l’op- 
pesition apparaît comme partisan de 
l’annexion. Il n’y aurait rien à celà 
de surprenant : M, Laurier a été à 
bonne école.

PIF ! PAF !
Il s’est passé une scène bien drô’e 

à l’Opéra français, à Montréal, same­
di dernier.

Mme B’onviile, une des actrices a 
tout simplement administré des talo­
ches à M. Horace St Louis, chroni­
queur th âtrci de la Patrie,... et avo 
cat de la Canada-Revui

Voulez roua hfitir ? Si oui, allez ohoz 
RAYMOND £ K RE RK, à St Hyaciotho, 
qui ont ia plus grande variété do CLOUS, 
V IT R ES, papiore jaune et noir, oto., à 
dos prix déliant touto compétition.

■ M • -------_
Ta disk kiu Ks — L’aseortimoiU do Upin- 

sorioa pour lu saison 1891 ost maintenant 
complet.

Tapisseries canadiennes depuis 4 cts. 4 
25 ois.—Tapisseries américaines do 10 ots. 
à 50 ots.—Tapisseries anglaises pouvant

Voici comment cet incident est ar- so laver depuis 15 ou. à 50 ots.
rive

Samedi aprô--midi,on jouait*• Marazollo 
Nitouoho. ‘ M. Saint-Louis occupait 
une loge Je droite. .Mme Blonvilio Y y 
apercevant,lui lit porter une note l’invitant 
4 passer dans les coulisses, cù elle avait,

% H. RICHER, 
Libraire.

UN K QUESTION T1TALB

Un vieux médooin de Diamond HiH, E 
docteur Lewis écrivit i\ la date du quator­
ze décembre dernier ; u Mou attention fut

d if* ni telle, un mot 4 mi dire. M. St. LouL dernièrement attirée sur une préparation 
uo bougea pas de .son siège. doot les mérites nopeuvent rester inconnus

Lo promior noio w lu hmn autre aooi- jo veux parler du rernàdo do l'un do non 
d«*tu. Au fteeood, Mme .le Blonvilio, m* médecins lCrt plus en vue. lo “ Régulateur

«a ♦

A l’avenir les ordres du gouverne­
ment auront la préséance, le jeudi, 
jusqu'à la fin de la session.

Une motion de sir John à cet effet 
a été adoptée.

* %

On a employé toute la séance du 
5oir, mardi, à la discussion des articles 
du tarif. Un granJ nombre de ces 
articles ont été vote.-;.

Les droits sur les papiers peints et 
autres papiers ont été le sujet d’une 
trop longue discussion.Il est étonnant 
comme on se complaît à discuter sur 
des sujets qui n’ont relativement que 
peu d importance.

CambrüNNE.

capable de contenir davantage ia colère qui 
lui bouirionnati dans la boi voile, s'esquiva 
de la scène et, suivie do M. Emory Ôlon 
ville, elle pénétra dans ia logo du chroni­
queur do la Patrie l/artimo on jupon lut 
demanda d’un ion oouirouoé :

" Monsieur, ctos vous l’autour do F Ar­
ticle publié dans la Patrie, et dtioH lequel 
on lait ai union à moi ?' |

14 C’est moi”, répond indiiférommont M- 
Saint-Louis. Avant qu’il put ajouter un 
mot do plue, l’aiti»lo bondit sur lui comme 
une hvèno et lui administra deux soutll te. 
M. Saint-Louis, qui n’a ni la taille d’un 
Corbett ni les dispositions d’une Louieo 
Michel no remua pas un doigt.

M. Saint Louis se contenta rie lui dire, ia 
regardant bien dans le» youx : 4* Vous ôten 
une mal élevée.”

M. Blonvilio, qui 60 tenait à l'arriére 
plan, lit deux pas eu avant et dit d’un air 
maim au chroniqueur souffleté : 14 Jo nuis 
répéter ia dose, si vous lo voulez. ’ Et 
Mme B ou ville, lu cœur soulagé, rentra en 
scene, un peu nerveuse, mais apparemment ! 
satisfaite.

Cet incident a oréé un émoi faoil 1 è 
comprendre dans l’auditoire.

de la santé de la femme ” du docteur Lari- 
vièro, de Man ville R. I. Si une femme 
ou tille devient mélancolique, languissant*), 
faible, norviUHo, avec douleur dans les 
reins, l’abdomen et l’oslomao, jo prescris 
de suite le “ Régulateur ” et uu plaster 
sur les reius et deux semaines no se pas­
sent pas sans que mon mal Mes viennent 
me dire qu’elle sont mieux. Mes oonfrè- 
rew trouveront dans le “ Régulateur ” un 
remède efficaoo pour ce que les femmes ap­
pellent le “ Beau Mal. ” Lo 14 Régulateur M 
et les “ Female F.asters ” se vendent dans 
touto b j ne pharmucio. Si vous n’en trou­
vez pas, écrivez au Dr.J. Larivièro, Man- 
ville, R. r. Blasters en/oyés par la 
malle, sur réception de 25 ets. Soyez cer­
tain quo le nom du Dr Larivièro soit sur 
les bouteilles.

MM. Evans k Sons de Montréal P. Q. 
agents généraux pour le Canada où les 
marchands peuvent avoir mes remèdes.

MOT EN POLlTMiUKR

Séances très courte au Sénat, mar­
di, et toute consacrée à des affaires de 
procédure.

—Sir Donald Smith et M. Davies 
o it eu une entrevue avec l’honorable 
M. BcwRl pour s’opposer à tout chan­
gement de, droits de douane sur ie 
tabac rn fenil e.

—Un service de 44 Parcel post ” en­
tre le Ca iad 1 r t l'Au trade sera inau­
guré e »ienmr juillet.

— Il est probable que le major 
Markman, L* ta cavalerie du Nouveau- 
Brun.w H<, commandera l'équipe ca­
nadienne au proih on concours Bisley.

— M. Coa'sw rth doit proposer 
proth inement que, dans tous es con­
trats donnes par le gouvernement 
pour le^ travaux publics, les entrepre­
neurs soient t b igés de donner aux 
ouvriers un salaire au moins égal à 
cehd fixé par les sociétés ouvrières de 
la localité où c>.s travaux sont fûts.

— Sir Charles Tupper, ministre de 
la marine et des pêcheries, a télégra­
phié au gouvernement, lui demandant 
s'il avait l’intention d’envoyer dans ia 
mer de Behring un vais*eau de guerre 
pour protéger les choques contre les 
chasseurs, et si un avis de la nouvelle 
loi avait été proclamé dans ces ré­
gions.

—Sir Hector Langevin, l’hon. Th. 
McGrrcvy, N. Connût y et M Perle y 
stront entendu* comme témoins mer­
credi, le 2 mai, devant la cour de 
l'Echiquier, dans le procès du gou­
vernement contre Lai kir, Connol y 
et Cie.

LE TOUR DU MONDE SANS ARGENT

A ce propos, la Croix de Montréal 
en parlant de M. Si Louis dit : 44Qu'il 
pardonne, afin de mériter à son tour 
le pardon qu'il est prêt sans doute à 
demander au bon prélat qu'il a si 
grièvement offensé. ”

KN FIUHHIME

Les articles suivants qui payaient 
auparavant un dnut dédouané à l’im­
portation sont admis en franchise 
sous le nouveau tar t :

Coke.
Poussière do ch irbou.
Tuyaux en cuivre, tans soudure.
Cuivre en morceaux, ou lingots, en bar- ! 

ren, on f aides, non poli.
Pierres pour curling.
Œilfd.
Engrais on manufacturé*.
F b c de lin (tllass» ) et étoupos.
Briques réfruotaires.
Balayures d’or et d’argent.
J aie Brute.
Mahtio *eo.
MaohincH pour leu mines ot la fonte do* 

minorais juequ’À mai 139b.
Huile drDhve, pour l’induFtrie.
Mortiers en plombigino.
Muriate de potasse, brut.
Prunelle.
Sulfate et aitratodo soudo.
Stéiéotypes ot moules.
Sucre jusqu’au No IG.
Sel, (sauf exceptions).
Salpotro.
Semonces.
Lattes.
Bardeaux.
DouoIIob.
Boih carré, poié, et osparres.
C upboards de pin ou d’épinotte.
Bois, scié.
Piquets et poteaux.
Bioch pour tuoyeux, pour formes, billots, 

cto.
Tresses do bois, manille, oDtounier, mo­

hair, paille, etc.
Man, (si les Etats-Unis admottent l’or­

ge en franchise.)

A LOUER
Wîafifnifioue hansrar 

en briaue a trois eta- 
eres. pour emmagasi­
ner des marchandi­
ses, ou pour manufac­
turer, au centre de la 
ville, a deux pas du 
marche.
S’julre^^or au Ou- 

»*eau <ln “Courrier”.
M-04- ■a. c.

Valcourt Hotel
TENU PAR

M. May. Authier
M . Autliior tient t\ Valcourt Ely, un hètel 

do promièro classe où tous les voyageurs 
auront à toutes heuros t.1 jour et de lu nuit 
repas et bonnes liqueurs, et aussi Toitures 
à-iourdisposition. Il espéré avoir une part 
du patronage publie.

2*i Août 9:1—l«an

En réponse à M. Brodeur, sir John : 
Thompson a declare qu’il avait reçu j 
une deputation d’un caractère prive 
de certains députés au sujet du rema­
niement des comtes dans la province 
de Québec.

L a de plus déclaré que le gouver­
nement n’a pas actuellement l’inten­
tion de faire tel remaniement ; cepen- 
dant.il dit que si ie gouvernement en 
vient à cette décision, la Chambre en 
sera avertie en temps opportun.

Au cours de ia discussion sur une

On lit dudh le “ Progrès do l’Est, ” do 
Sherbrooke :

I y avait on ville, hier, deux voyageurs 
qui suot on voie de sc rendre cé.èbros, M. 
Paul Revere et son épouse. Lis sont do 
Ntw-York. Revore et .non épouse ont en­
trepris de faire le lour du monde en un an, 
H&nn argent et sai.H recevoir de présents, 
devant gagner toutes leurs déponnes et re­
venir avec 85,009 60 de piofita. Leur 
point do dépun. était Saint-Jean, N.-B. 
i.s ront partis de là le 29 mars. Lis out 
dti gagner à Saint-Jean leurs premiers vô- 
tcmuuts, faits de toile d’em bad age. lis don­
nent sur ia route des représentations, ot 
c’est de oetlo manière et en vendant leurs 
portraits, etc., qu’ils comptent luire far- 
gmt Décot-sairc. ls ont paru à l’hûtei do 
ville, hter soir. I y avait (rca peu de 
monde. Le réoit do Hevcrc a été tout do 
même interesrant. Les curoux voyageurs 
suivent ia voio du Pacifique Canadien.

Les Dnrnea qui désirout ho procurer un 
beau POELE DE CUISINE, ot un choix 
de tupiH et prélarts devraient s’adresser à
RAYMOND k FRERE.

KI’ICEKIE GODDd

Ayant décidé do revenir vivro au pays, 
j’ai lo pmisir de faire ravoir au public que 
j’ai u oh été le mugasm d’épicorioH do M. P. 
(Brocard situé daus lu bâtisse de M. Jean- 
Baptisto Richer rue Camadert,où je tiendrai 
coubtammcut en magasin dos épioories de 
premier choix, tels que Thés, Cafés, Su- 
or«», Sirops, Mélasse, Bourro, Graisse, 
toutes sortes do ootservos, Savons de toi­
lette, efo., oto^ a dos prix extrêmement bas. 

j^r*Uno visite ost sollioitéo.
GEORGES GODDU,

rue dos Case ados.
17994—a 0—3q II

Edouard Cloutier
Entropronour Macon

St - Hyacinthe le Confesseur,
Porte voisina riü la réaidauco privée d« M. R.

K. Foutaiiie, avocat.

M. Cloutier se charge de tout ouvraga 
ot réparât ions do toutes sortos.

19. 12. 93—a. o.

Tache & Desautels
NOTAIKK8

Notaires ileùi Banque Jacques-CartUf
tta. Prêta d'argent à condition» aoile»

Nu. 39. RU2 St.DBNIl

OC L. T ACHE - - - Jd' C.OCSAUTEL
N. B.— Mr DéuatiUris continuera tonte» la» 

atlalrortriti buroau da M. Tuahô au Pabaanoa 
do oodoruior.
m ■— » ■ ■■ ■ ■ ■■■ ■■ —■ ■■■ ■■■■■* — ■■■■ ■ ■ i. ■ 1 .■ m

DENTISTE.

L, TRUDEAU

Rue Mondor
Porte Voisine de M» C. Ledotn

DOCTEUR C. LAVIQLETTS
Ancien ôlève des Hôpitaux 

do Pans. Londros, Barliu et Vian- 
ue. Mr mura do la Société K roumaine 

4’OnUilogio et do Liiyngoiogio do l'aria,médecin 
du uiapeuHairo des sountv.s et muottaa. 

SrÉciaJLiTX : ^laladics du m*x, île la gorge, dea 
orrillrs ot du» joumous.

u Heures do oouHultation * 9 à 11,—1 à 3,—7 k 8 

Telephone Bell 0851).

42 St-Denis» - - - MOMTRIAL
. à 9. '94.
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Le traité Français
(De La Prase)

L'attitude des chefs et des organes 
du parti libéral nous autoriserait à 
classer les libéraux parmi les franco 
phobes, la Presse ne savait que nom­
bre de libéraux ne partagent nulle­
ment en cette matière les idées de 
leurs chef-.

Le parti libéral s'accroche surtout à 
ce qu'il appelle ° la promesse solen­
nelle d'une ligne directe subvention­
née " et cette revendication faite au 
nom de l'honneur du pays est Kjute- 
nue principale nent par le Globe, la 
Patrie et l'Electeur

Nous allons fournir sur ce point des 
éclaircissements qui montreront a nos 
lecteurs toute la duplicité de ces libî 
raux qui parlent •• au nom de 1 hon­
neur du pays, " alors que le pays ne 
leur en a nullement confié la garde.

et son erfart, pendant l'absence de 
son rnari. Elle a réali é son projet 
dans les circonstances qu’on vient de 
voir. L'enfant a été tué sur le coup. 
Quant à la mère elle respirait encore 
après *on effroyable chute. Trans­
portée à (’hôpital Beaujon, on l'f/Fen­
dit murmure»’ plusieurs fois : “ Pardon, 
pardon I " Elle a expiré dam la 
soirée.

DEAME EFFROYABLE

UNE SCENE TOUCHANTE

Si les plénipotentiaires franyiis li­
sent nos débats parlementaires et nos 
journaux, ils doivent bien s'amuser 
en constatant le s efforts que les libé­
raux font pour expliquer comment 
cux—les Franças—ont compris le 
traité qu'ils ont fait signer pour grc 
ver le Canada d’obligations qui n'ont 
jamais été contractées.

••• <

Une ligne directe est nécessaire, la 
Presse l'a toujours reconnu, maist’ed 
vouloir tuer le traité que de prétendre 
qu'il entraîne pour le Canada l’oblige 
lion d'accorder une subvention an­
nuelle de 4»5oo,o( ü pour relier un port 
canadien à un port français.

Le commerce des deux p?ys ne 
comporte pas actuellement et ne peut 
comporter avant longtemps un parti 
sacrifice, et lorsqu’une igné de crue 
nature sera devenue necessaire, ci le 
pourra amplement piycr scs dépenses 
sans subvention.

Les liberaux n’ont inventé ctttc 
combinaison que po-rr laite n jeter e 
traité. Ils disent en eh unbie : Nous 
voterons le ti «ité pourvu (pie le go i- 
vcincmcnl accorde la Mibvcntio », 
M l’honneur du pays " l'exige, et ils 
combattent dans l.i môme thamb e 
toute subvention à une ligne rapide

Ces paladins dema» dent au nom de 
° l’honneur du pays ” la création de 
la même ligne qu'ils co battent au 
nom de l’honneur du parti et des in­
térêts du pays.

Lour donner un semblant de raison 
à leur camj ague les libéraux pi éten­
dent, disent et affirment que les pro­
duits car adiens ne jouiront des béné­
fices du taril minimum (pic s’ils par­
tent d'un poil car adieu il arrivent en 
France sans avoir touché un port an­
glais.

C’est absurde et de mauvaise loi, 
attendu que Us documents publics 
dans Us livres b eus disent le con­
traire. Un bâtiment chugc de pro­
duits canadiens exportes en France 
peut faire le tour du monde, toucher 
â tous les ports et débaïqucr en Fran­
ce ra cargaison sans que ccllc-ci ait à 
payer la surtaxe d’entrepôt ; pourvu 
que ccttc cargaison n’ait pas quitté le 
bord et qu'on n'ait pas, depuis le de­
part du Canada, chargé de produits 
similaires.

Un bâtiment partant d’uu port 
car adieu peut aller en Angleterre, en 
lLlgiquc.cn Hollande, déposer dans 
les ports de ces pays une partie de son 
chargement et de là se rendre en 
France.

Une mère et son F niant
SK JETTENT SUll LE PAVE

Un drame particulièrement doulou­
reux s'est produit à Laris.

Une femme, nommée Marguerite 
Pastore, s'est précipitée de la fenêtre 
de ton logement, situé aux sixième 
étage, dans la cour de la ntahon. F le 
avait lié à son corps son fils, un pitit 
ga«ço.i de deux ans. En outre, à son 
corsage, étaient épinglées quelques 
cattcs sur lesquelles elle avait écrit 
quelques mots. Sur une de ces cartes 
notamment on lisait :

44 Je souffre trop. Je suis condamnée 
ainsi que mon enfant, je devance 
l'heure.

••Je prie ceux qui me relèveront 
avec mon pauvre petit enfant de ne 
pas porter no.- corps dans notre loge­
ment. Mon mari, qui a été si bon pour 
nous, souffrirait trop de ce triste 
spectacle. Ou’on porte nos corps à 
l'hospice ,f

Le ménage Pastore était un ménage 
très uni, très tranquille et très labo 
rieux. Le mari est de nationalité 
italienne. Bu.i ouvrier peintre en bu 
liment, il était arrivé à force de tra­
vail à faire régner un peu d’aisance 
chez lui. Leur jeune enfant, nommé 
Victor était la joie de la maison.
* Malheureusement Madame Pastore 
était, il y a quelque temps devenue 
phtisique, et malgré tous les soins des 
médecins elle avait senti que son état 
ne s'améliorait pas. Pour comble 
d'infortune, le petit Victor contractait 
bientôt la redoutable maladie Ce fut 
plus que n'en put supporter la mère 

EUc décida de se tuer, elle

Nous lisons dans le Progrès (lu 
Saguenay ;

Un arni nous a écrit les lignos «uivantos 
quo nou.** ai tuons à publier.

Le neuf du courant a ru lieu )a pose de 
lit fitcondfj a relit du pont de la Grande Dé­
charge, construction de 209 pieds do long, 
el 2/) preds de hauteur, chargé* do f< r et 
Dcr-ant pluB 100 000 livres. Une grande 
fou o s'était rendue pour vo»r lu marche 
suivie duos do eemblab c» oiroonMaoo?» ; 
oliBO»in fuirait hcb calcul# ; cos entreprino* 
►ont dangereuse» et dos accidents «-ont à 
craindre. MM. lo» curés do Mistook, A - 

___  rua et St-Bru no root présents. U no voix hc
Un draine effroyable sTst déroult Ui! c,'*';od,e : ,n lit'tniel * h

m [ïxr.znwusa. x* w .isataaj'

Qu’est-ctî que ie

Uno femme ot un homme «e jettent en 
avant d’un train

aA 3

sur la ligue (Je chemin tic fer de cein­
ture, a la station du boulevard Oi- 
nano,Paris.

Vers dix heures quarante, quelques 
minutes avant l'arrivée dans cette 
gare du train se dirigeant vers Cour- 
celles un homme d’une trentaine 
d’années, accompagné d'une femme 
li4biltce d’une manière assez élégante, 
demandait deux billets de passage 
pour l’avenue de St Ouen.

L'homme était pà e ; il réclama ses 
billets d'une voix étranglée. Quand 
i les eut il alla rejoindre sa corn 
pagne et lui dit :

" Qa y est ; dépêchons. Le train 
va entrer en gare.”

Tous deux descendirent précipi 
(eminent l'escalier qui conduit au 
quai de départ, presque désert a cette 
h ure, lis causèrent à voix basse en 
sc tenant par le bras.

Bientôt un coup de sifflet se lit en­
tendre. Le couple se porta au-de 
vaut du train, en dépassant le quai, et 
un voyageur entendit l’indiviJu dire 
bien doucement à>a femme :

—Allons du courage, ma chérie. 
Voilà le moment d’en avoir.

Lui?, comme la locomotive entrait 
en g ire, d'un bond I homme sc jeta 
sous les roues en entr. niant la je me 
(Ymine avec lui. Les deux corps fi­
rent projetées cil avant par le cht^e 
pierre de la locomotive.

Le meemteien voulut renverser la 
vapeur ; mais il n'était plus temps J,a 
iocomolivc pava sur les malheureux, 
leur broyant les membres.

Le? quelques voyageur?, témoins 
de ce drame, le nucanicien, les em­
ployés de la gare, sc précipitèrent 
pour relever les victimes. Elles n'é­
taient pas encore mortes.

L'homme avait le bras droit brisé, 
la jambe gauche en lamluaux,la peau 
du crâne attachée et des déchirures 
sur tout le corps.

La femme avait la jambe gauche 
coupée, les bras détachés, la figure e 
sang. La malhcuicusc là’ait.

On déposa les deux corps clans la 
sdlo d'attente transformée en inlir* 
m rie ; On leur donna les premiers 
soins en attendant des brancardiers 
pour les transporter à l’hôpital Bich it.

Le transport à l’hôpital lut extrê­
mement pénible. Les blessés était ut 
dans un ctat lamentable. L’homme 
supportait ses blessures horribles avec 
un courage extraordinaire. En route, 
il arrêta scs porteurs, en leur criant ; 
" Mon pied vient de tomber à terre. 
Arrêtez-vous et ramassez le.”

Le convoi s’arrêta, le pied fut trou­
ve dans la poussière et replacé sur le 
inc ne brancard. Le blessé souriait 
douloureusement ; quand aux bran­
cardiers, ils étaient horriblement 
pa’es.;

A l'hôpital, les internes de service 
prodiguèrent leurs soins aux deux 
malheureux. Ils firent l'amputation 
de la j unbeà la I mine. La b’ciséc 
tomb, dans un.* syncope. O » tenta 
de la faire revenir à c le. Tout fut 
inutile. La [ auvre t mine avait suc­
combe.

* 'h o u line*, jusqu’ici, a résiste à ses 
i tïrcyublcs b.ensures. Mais on dé­
sespéré de le sauver.

On a appris depuis que ces deux 
désespérés s'ap criaient B.illantin.

Le? ouvrier» et charpentier» trouveront 
chez RAYMOND \ Lit K K K, un Assorti 
nient très complet d'OUTILS jour leur 
l’guo.

Aéronuute— Uu aéronanto fraoeais, M. 
Lairufic, parti oo» jour» doruior» un b il­
lon, do Combo voie, près do Lari», o.-t des­
cendu A Rmuvardo, en Champagne. Il 
u’a mi» quo troi» quai!» d'heure pour Iran 
dur colle distance do 80 nulle».

8'iint* \ itrjr. yu'lfc prottuv. tes nu font* à 
l’ouvmyt ' Tout le monde s’agoomiilo et 
prie avec foi poL la voie do l’ouvrage se 
fait entendre : Tout moud* f.ntnmblei ot 
voilà (|ue le» gémissement» de quiozo pa- 
I«fin double»,portant o»b poids immenses, »<* 
font entendre : l’ouvrage est lent, mais -ur 
/énorme rnasHo »o lève tout d’un bout coin- 
me par cnohantemeDt, ot en doux heuros 
d’ouvrage, olio e»t A »a place. Tout le 
monde respire car l’oDJvro dont on a tant 
douté est iioootiipiio. A oo moment la 
voix sympathique de M. le curé d’Anna 
entonne C Ave Morin tfdla quo tout le mon­
de chante en olnour.

Scène touchante nu milieu do ht forêt, 
t/u'ollo est ho lo la foi oanadicono qui re­
garde au ciel o»» tout temps do 1a vio,mai* 
surtout lorsqu’il y a danger appareot, 
qu’elle est bello la foi du til» en va tuôre 
toute pubfir.nto, combien Rurtout olle ch» 
IruotiK use I

M. Girard député du ourntô, do passage 
au pont Mir la routo «lo St Chwur do Marie, 
ndroHso (|»iel(|UCB unit» aux visiteur», ro 
inoroio lo-» constructeurs et anoonoo aux 
ouvrier», qu'avto L pormisdon du dîne 
tour do l'ouvrage, la jourtûo va co-sor «lo 
suite. Lo sucré» (juo l’on vient de rem— 
porter vaut bien celte petite reoouoaii- 
h»nno.

Lui» MM. le» curé» M'AIrns et St-Coeur 
«lo Mario prirent la parole, romoroient lo 
gouvernement et lo député qui leur ont 
assuré eotto merveille : un pont en b«ji» sur 
la Grande Déohargo,ot rnneroicot h» cons­
tructeur», nurtoul MM. Bureau ( t B «r- 
relie pour !< zè o qu'il» ont déj» «»yé dan* ia 
count ruction de ce monumon , car on dou­
tait ici «lu suooô-».— But» lodcoteur Gri­
gnon étant appelé, dit qu’il est heureux do 
constater toute» lo» améliofntion» qui »o 
font, «la* h le comté , que* d'abord d avait 
cru ju'ivoir être jaloux, rrnifi que mainte- 
oant qu'il a( hôvo lu vi&Uo do c«>nité, il ne 
peut ijtio s’unir aux intéressé» pour fohoi- 
t(‘r lo gouvoruemont ; puîh de» hourra» 
j «yeux omj«ii»MUit l’air en l'honneur de 
mut lo monde : et i’a»semhién n'ent dir- 
porséo après avoir chanté la vieille ( han- 
-u»n canadienne : l*t* ni/outg U» non en 
finit».
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1x5 Castoria est le reniMo «lit !>*• Sunniel iGk Ih t pour les Lélx's et 
1rs enf.rrits. Il ne renferme ni opiiiï <• ni nîorphin^. ni aucun o 
autre substance imreotiquc. Il remphieeaveesuccès les calmants, 
Jcs pastilles, les sirop» et Llmilo de ricin. Il est agréable et ga- 
raufi par Fii.sagi? «|i?*cii ont fait depuis trente ans #)<*s initiions de 
mères. Le Cusforiu détroit les verset câline la lièvre, fx* ( î.sforia 
firévient les vomissements de lait caille ou aigri, il guérit la diar» 
ylièe et les colb|iies scelles. Ix* ( astoria apais»* les maux de dents, 
guérit la constipation et les flatuosités. Le ( astoria facilite l'assi­
milation de la nourriture, règle l'estomac et les intestins, pro­
cure un sommeil nature! et bienfaisant. Go C astoria est la pana- 
céo des enfants, — Band des mamans.

fL vouK Avez besoin do quelqu’iustminent a-Tiro- 
XI le ou wagon d* ferme, voiture »!.* (auiilte. ou 

n’imjiorLe «iuello voiture a roue-, allez au 
gasin de voiture» de

LATIMER,
Hue Rosalie - - - En face du r«rc

ST-HYACJNTHE.
Voua y trouverez toute» aortes de voitures et ins­
trument», modèle.» le» plu» !'ouv«.*nux,àvotrei*hoiY~ 
Beaux eltèts, hicu fuit», bon matériel, garanti» Vt 
bas prix.

Boooy Boi rz, à barreau, troi» styles et couleur».

Le CASTOR IA.
'* Ijtf C-Ptorlà VU r • iè 1* *X> fllrrtt p<?ur 

i-^ ^f i • >t » J iminiti' in>n ' m twuj'>er« 
bon* nur lt « "

)♦ ; (..< O^ioon. 
r.tiwuii, Mam»

JLc C \STORIA.
•* !.^ r»s'.oria v t*uvient m bn-n aux enftxüti 

r, io j#* 1»* ir. *t )!rnvi N- c u ni** fitpérie-ir * tou' 
a itre r»ui«*(l« connu tl*» moi "

H. A A nriiFB, M. D., 
111, >o. Oxf. rit Ht., Jlrooklyn, N. V

*• J * ( )** iu(*Hê« «ir reinfTrnuoje
cnniiai--** pour i*»* rj1’.» îr
tt'ANl j .m J(.in rü ]i * uiainnn», ne cru;** itant 
qi<« .» réel int«- ** «lo ]« :r» enf itit*-, i; *:«♦ 
r'.i.î i*'« i-'tona eu 11«*tt to c » ' r ■ a 

cbarlninnesqnes qni «!•'•(rui *« nr P üm i i»« r» 
«n lotir i ut. i« inu* ...t } ir U «lo 1 —

puni «t* la mc- j-liiti oi.u n . • m 
autroN drogue* jiernlcif' ■* «j i R** unv.uent 
(>r(«Uiaturémont a U ton D*.

I>n J F *\i»cnrrr»r
Conway, Atk j

"No* mêdo.'Ir* Tu • orUre d*'* «!ifâri5« ont 
vanté Ion p-Biilu « ou ( a*:- r..t d.m* lour clien­
tele du dfhoro, • », i n jno non» n’ayions 
l-.vr/ni no* remède* médicaux que ce qui e*t 
dé*u’ é» comme drogue* r» denmntnire», not » 
c nft -*(<i a v . .rit:« * quo 1* * mérite* du Cn*to- 
ri* lui o t v t! ; notro aj*pi. tmtion.”

VsiTrT* JJo*PlTC *Tf* r)!IPIV«4RT
Boston. I'm

The Centnur Cornpn; y, 7. Murray Street. !rw York ( Itv,
lUWOTWraiili HIM jin AV.«r>Z
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Loi» lo minot......................... 00 © 1 00
t lignons,lo niinot.................. 00 I 25
l'èvo», le minot....................... 1 50 9-j IM
Oignons,la tre.mu................. 0 16 (1 •>( Âé "
Choux....... 0 03 0 07
Fèves, lu terrindo.................. 0 15 0 l *
Patate» minot.......................... 35 4 5

OIIAINH
Blé, le minot............................ 31 25 0 1 60
l'ois, lo minot........................... 80 1 00
Blé d’imlo, lo minot............... 80 1 (Hl
Avoine, le minot..................... 40 46
Suruzin, le minot.................... 55 60
Orge, le m i not.......................... 55 ti(
Goudriolo. *••••••• ••••••«•••••• 45 60
Graine do mil •••••••• • • • • • •.• 2 50 0 OU

FA U1N B
Farine on quai t ». » 6 50 0 7 0b
Farine en |pooho, 100 lb.... •> 25 3 25
Farine do 1nié d’iude........... 1 CIO 1 — t15
Farine de gruau.................. 00 3 26
^arraziu 1 75 2 00

V
«

OLAIU.KM XT (Il111 EUS
r

BOIS ET CHARBON
Ne donnez pas vos ordres pour Bois ou Charbon avant d’avoir visite 

la grande cour à Bois et Charbon de

L. A. PLANTE'. 30 RUE CONCORDE
où vous trouverez constamment du Bois de Chauffage et Charbon de toutes 
sortes aux plus bas prix:. Sciage et transport gratuits.

3.3.94—3 m

SLe ou Mardi é
MAGASIN 1)1

if. JLrum, 1 ir.f>
43 Rue St-Francoic

Dindon, la couple....................82 00 Ci 2 5b
Oies, la couple......................... 1 00 1 50
Canard» , la couple jeune.... 50 80
Poule», la couple..................... 75 1 ()(•
Boulots, le couple.................... 50 00
Pigeon, la couple.................... 18 20
Perdi ix, le couple..................... 10 5<

Place du Marché - - - St-llyacmthe
«4TAya nt fait l’acquisition d’un stock considérable de

HARDES FAITES,
au montant de $*1,000, provenant d’une maison de gros en liquidation et 
ayant l’idée de continuer à l’avenir le commerce de

Marchandises Seelies seulement,
je vendrai tout le stock actuellement dans mon magasin, consistant en mar­
chandises sèches de toutes sortes, tels que : Etoffes à robes, cachemires, fla­
nelles, flancllcttcs, Etoffes à Manteaux, Cotons, Indiennes, etc. Le tout sera 
vendu à 40 à 500/0 d’ici au lcr janvier.
(£J~Mon stock nouveau consiste en un grand assortiment de

CAPOTS ET HABILLEMENTS
pour hommes, jeunes gens et enfants, confectionnés avec des étoffes de qua­
lité supérieure, et d’après les dernières modes. On peut acheter ces Hardes 
pour 60 cts dans la $, en allant immédiatement au magasin de N. Ménard, 
Place du Marché.

1 c mai ’Q3— » an

VIANDES.

Bœuf, la 1b.............................. 0 08 Q 0 lu
Bœuf, 100 Ib............................ 5 00
Porc Irais, la livre............. 0
La 1 il Hal é 10 00
Loto frai», 100 lh................. 8 00
Mouuai, jeune, lo quartier. 0 80 
Veau, jeune u. quartior.. 0 50

PRODUITS DK LA

Uouiyc frais la 1b............
Bourre salé............................ 0
Œuls frais, la douzaine. 0 II
Laiuo......................................... 0 80
Laine tiléo, la lb.............  0 65

—Le» JSioffüh itiq or iudiàb!e» ont ordinai Savon 
riuniit uno um u vaine apparence qui ro- 
pousto l.’H por»o»«nos de goût. Kilos pont 
huit eu caoutchouc, et alor.» vou- c es suf­
foqué par su propre odeur, ou fabriqués 
avec dis * recédé» chimique», et a^or» elles 
ü'unt que l'apparenco d'imperméable».

Le» Ci nvcncitcs Priestley sont absolu­
ment ne penvont être nbrolumcnt distin­
guée» de* étoile» t j u i no »onl pu» imper- 
rnéab o», et cependant clics lo sont. Ce 
qui c»t trè» important ot ^uu mérite quo 
u'ont auouues éictL» luipoiméab c». On 
j)«*ut »o les procurer dan» toutes les fabri­
que* modernes et bien qu’elles soient tout 
a luit impcr.uc ablos, rien ne l’indique.
Paifâitomcnt poruusca et paos odeur lo»
CravcDcttcs rcucoutiont cx;c:cmmt fout 00

3uc l'on peut demander dans do» murohan- 
iaesdooe geore j ols 61 {fis pont supé­

rieure» tou» lo rapport do la beauté. COAL TAU à couverture», VERNIS 
Laite» attention si *• la ploncho vernie, " | A BARDEAU, BLANC DE PLOMB et 
qoi oet ia niaïque de oommorco Pric-tlcy, pointurca de tontes oou cnrs ch.z RAY- 
cft dons chaque piège, j i MON!) fi FRERE.

DIVERS
Miel coulé la lb.............. .. U
Mijl on gatoaux,la lb. .
Sucre d’érable nouveau,la lb.
Graisse, la lb
Tabac en fouille, la lb..........  10 15
Paille, le 100 bottes............... 0 00
Foin, lo 100 bottes................... 6 00
Peau do bœuf, lu livre............ 0 02
Peau do ...................................... 5
Sirop d'érable, io gallon........  75
Peau de moutou, jeune..........
Cochon vivant, vieux................ 8 00
Coohon vivant, jeune......

A. CUKNETTK, Clerc du Marché

8 00
0 0 0 lu

10 ou 12 00
8 00 8 00
0 80 1 60
0 50 0 85

r*KMR
(1 20 y 0 25
0 18 0 20
0 u 0 12
0 30 0 35
0 85 0 70
0 08 0 0?

U 07 12
12 16

b. 07 08
12 13

. 10 lâ 25
2 60
7 00

... 0 02 03
5 00

.. 75 0 80
.. 60 80
. 8 00 0 00

.. 100 2 U 0

Kticnno Cordeau «-t François Lajoie informent 
leur» amis « t le public en général quo, sous le nom 
île “COKPKAl A LA.) Oi K,*'il» ouvriront le pre­
mier mai prochain, sur la rue Dicté, eu la cite «le 
St-llyaciuthe, un etablissement |>uur la fabrica­
tion «l't-.uux |*hx<5c», ilirrc» de Gingem­
bre, Soda» dé toutes sortes, Arc., ot qu'il» 
auront toujours eu maiua un assortiment conside­
rable «lo ce» produits, qu'ils vendront, ou gros et 
eu détail, aux plus bus prix.

Uno visite est rc8|iectueuiicment sollicitée.
14-4-04—lm—sq U

ü mm du PEiPu
(Bureau principal,à MONTREAL)

M. G. H. MOUNT
MEDECIN VETERINAIRE

Donne avl» an public de 8t-Qy»otathe el 
des envi rot s, qu’il a «iérnôna^ô et transport* 
«on bnroaa »ur la rue St Simon, N«j 33 voisin 
de M Hyacinthe Du.»raalr,ut qu’il »o chargera 
de soigner t «as l«-8 aulmaax, t**ls que che­
vaux, vocces, ebiena, uoht/in», etc.

Hoir A de» prix modéré»
Co monsiour a 6tô <ra lu6 \ l'école le \[6- 

decino Vétérinaire franç^tge, do M mtre.i! 
alli iôo ù l’tJniversito uaval

1 an—à 11-94.

Capital,
Réserve,

$1,200,000

550,000

Intérêt alloué sur depots. 

Affaires générales de banques.

Chèques changés aux taux les 
plus bas.

Messieurs les cultivateur» août rospoctu- 
emsemont invité» \ nous faire quo visita.

J. Laframbolse
1 «oui ‘93— la Otnuatj

u 11
Magasin Général

Rue St Antoine Place du Marche

FDicoms ProtuiD, Vins
HA Ljiauours 

Perronnci ic et Peintures,
Faiences et Verreries,

Chaussures
èfcâi archandises Sèches
IVi et Nouveauté^}

Grand assortimont de
Poêles de toutes sortes, |

ET FOURNAISES A CHARBON
COURROIE 

ul oair pour engin»
Louis Bourgeois,

Edmond Gtuertin*Un à 8 94

Concord, styles varié» de $05.00 à 3100,00,

Buügiks ouvert» avec boîte Corning ou Piano.

Æ

l’üdfii 1 > ouvert», tout--stylos, pour deux ou 
«pmt n- personues.

ms
TT”*5?N?4=£ '"Ç---------1

Mikado en bois naturel on en couleurs-—uno 
voiture pour k» Dame».

/1
l'ua: tons en cinq grandeur».

ni P
A)

I'iiætons de parc et Toitures de famille, soi 
ouvertes, soit couverte».

\
Kxi'REss arnéri-ain et wagon de plu­

sieurs grandeurs.

m
c

M agon* de marchand et épicier, pour livrer.

Wagon «ie famille pour un ou deux ch e vau 
le meilleur qu'on puisse acheter.

J'ai fait des arrangements mutuels avec M. J. E. 
Perreault, un vieux résiliant et citoyen bieu res­
pecté de St-Hyacinthe. M. PeiTcau*t **t moi in­
vitons tout b* inonde à venir au magasin pour exa­
miner les effets, les prix, les terme» de ventes. 
Tous seront le» bienvenu», et, les ami» de M. Per­
reault et l«*s mien» sont spécialement prié» d’y ve­
nir afin qu'il» puissent s'assurer que toute» affaire* 
seront faites correctement et que pleine valeur -sera 
donnée sur chaque article. >ou» ferons no» affai­
res d’apros le prorert>e «jui dit, 44 l’Uoxuiétcté cat U 
meilleure politique,”

R. J. Latimer.
Bvrxàv PfcmvU'AJ-j
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ECHOS DU JOUR a^?S^/lCA^u«iw“i Nouvelles Etrangères
Mourant—L’hon. John Hearn 0*1 mou­

rut à Oïl*Wa. I* » àié administré.

Manitoba—Un neveu d’Oza&ôm vient 
(T<^outer au Manitoba ia ti le d’un métis
fraoç*D«

Fermttare à bonne heure—Lo règ'oraenr 
pour la fermeture des martins à bonne 
heure e-t venu en viguour ia Kcmaino doi- 
Dièro à Sbcrbrock*.

Quête à la cathédrale— D' manckfl pro­
chain Ich sœur» de i’atûio des tourdes muet­
te do Montréal, feront une qi ôte dans la 
cathédrale, pour v*nir en aide «i cotte ine- 
titution de oearito.

Accident— Le 15 du oouianl la jument 
troucurio de M. A. Facj iot de St liyaein 
the «’est demi une jambe a deux ocdroita. 
Gifioes aux soins du Dr Tol.ior, ia jument 
ett tu voie de guéibon.

Le i>ort Je Trois-Rivières—M. Noi- 
maod. depu é do T.run-Rivières, à h 
gisluture provinciale. a eu une
aV(C les honorabes Tapper ot l^teraa
tujol des anièlioitttious projetées du havre 
de Troie-Kiviôrcfl.

Avis aux boucher s—Les bouchers sont 
gréeialemeni avertis quo tout veau qui tera 
apporté t-ur le marché pour être vendu ot 
qui n’aura pas atteint l’âge voulu ou sera 
trop maigre, sera impitoyablement co» h s- 
qué- Les règlements sont très téverc* d
cot endroit.

Départ—Lo DrOcorgo Lcolero ot Mme 
Lcolero, do Mon réal, parient cette écmai 
ne pour l’Europe par les stoamais delà 
lier e française, lis s’en vont à Pans où 
demeure leur fils, t’abbé Gustave Lcolero. 
i^cnr abscnoo durera un An. N jus ieui 
souhaitons un hcuioux voyagj.

La Ionjuc francise— Nouveau triom­
phe do noire langue : Des Anglais vien­
nent d’être fi roés d’admettre qu< pour té­
léphoner a de g; arides diètuuocs, ia langue 
frarçaise est bun r.upér.eure à a Icur.Aiu- 
si, qu’on ait à écrire ou a parler, ou trouve 
le français pius c air pie i’arg aïs.

1 rition de cotte propriété de la succesion
Al an. Un a aui-si découvertqu’uue quau-J La reine Je Danemark—La loioe du 
hté considérable de bois de dimension ot I Danemaik est une dos plus fortes harpistes 
do chai bon a été enlevée durant l’Inver do Tumvers. 
dey bâtisses adjacentes. Un policier a été
envoyé de Montréal, mais il n’a pu retracer Etats Unis—Tl est tout probable
lew auteurs de ce vols. Cette résidonoo Tic 1° gouvernement dos Etats.Ui is sw 
pi incière était incooupéo depuis l#autourne chargera do a construction du canal Niutt-
dernier et il n’y avait pas do gardien.

Encouragement aux Dtux-Montagne*— 
M. Tayier et M Spencer, de la compa­
gnie du Pacifique, sont allés visiter St. 
Eustache, comté des Deux-Montagnes. 
A oetto occasion il y a ru banquet il l’hôtel 
Goulet, dîner et rcoeption ch-z M. G lo­
bent ky, seigneur de St. Eustaohe.

Les vielleurs ont et S enchantés do leur 
voyage et ils ont promis de donner à St.

IiM*c‘ii<iic considérable

Mardi matin, uo inoendio 8fo-é déclaré 
‘lain une grange appartenant au Grand Sé­
minaire de Montréal. eitué pré** de la côte 
Saint—Antoine, sur U rue Sherbrooke.

Dos quelques personnes présentes dans 
la ferme ro purent réussira arrêter le pro­
g ès dos tîanimes, et l’alarme fut donnéo

ragu». Il coûtera soixaQte-dix millions. , £“rJl?l?phone- lQual‘ta?8 in^a0‘8 »PP?-.
Lo congrès est saisi de in chose. nï ÎTDt dc M.on*réal

°} ocl)x do la cote St-Antoine arrivaient.
Pour le Canada—Environ 200 person­

nes sont parties, dit le M,stayer do Lewis* 
ton, pour le Canada, par le Grand-Tronc 
l u grand nombre de och personne** sont, 
parties avec l’intention de rester au Cana­
da.

CMTffATEDBS (et autre)
Parc, vous y trouverez toutes sortes do voitures 
i iu*t ru un» n U, modèles 1rs plus nouveaux, s vo 
choix. Beaux effet*, bien luit -, bon matériel, 
ranti et bus prix.

N.C. MATHIEU,N.P
roxtom-salls. P o.

Alban i à Colour y—Le due de Saxo* 
, . ; Dobourg Gotha a fait donner un grand

Eustache plus de 1 »ei nés de eommuniea* oor.oïrt, samedi,1 eu l’honneur de sa mèro,
nous par leur ch uni, do for. la r.'ioo Viotonu. Mme A baoi a chaulé

. et plusieurs artsHtcs de l’Opéra, do Berlin,
Exportation du bétail— Le comité spé- | sont faits entendre.

cia do la “ Dominion Live Sto^k A^oeia» 
tion ”, composé do MM O, Keb on, Thos 
Cru Word, Horry Bracken, John Dunu e«* 

a lo- j J. Thompson fait un travail oonsidéiable 
entrevue â Ottawa pour engager Us députés à ap-

Jeanne cl Arc—On a célébré, on grande

Lus bâtiments que le feu dévorait étaient 
(n bois , l’eau manquait, ot Icb pompiers 
virent leurs efforts pour ainsi dire inutiles. 
unü pompe s vapeur arriva, mais il fallut 
du temps avant que l’on put obtenir un 
courant d’eau asM z fort pour produire de 
lVfDt ; car 1rs borno*-fou ' aines étaient éloi­
gnées et Ou a été obligé d«» dép oy r uuo 
longue file de boyaux pour y arriver Doux 
granges, une écurie, un poulailler et un ca­
veau pour conserver les fruits et los légu­
mes sont complète ment détruits Los ani­
maux ont été sauvés, li y avait daos l'é­
curie douze vaches et s x ch ’vaux. [.es 
pompiers ont réu-ni âompêchtr les tUmmes

pompe à I ans pour la première loin, la do.ro oommuniquer à plusieurs bâtimoDU 
le.e de Jeanne dAro vo.sius do ceux qui brûlaient. Les pro-

i. Eglise en ayant la.t une fete religion, fessours et les èlèves du séminaire sont ve­
nu* aider les pompiers et tous ont travaillé
p ur arrêter la marche do l’élémont dos-

puyor le bill dc M. Mu lock pour réglé fco. la France en a fait de son côte une fête 
mentor les taux de fiel charges par les I nationale.
compagnies de steamers sur ie bétail Changement journalistigm—Lo Natio- ! acteur. Personne n’a été blessé. Lo

xporto en Angleterre. I a répai dent en do L<(W.,], dont la pubiioation quoti- kef Beckintcham »*t lo chef des pom-
ce moment une otrou a.ro dans «quelle j <jlODÛ0 a C08>d depuis piusioura scmainoH. pwrs do la C6*u Saint Antoine, M. Harri-
ns so plaignent amerement de« compagnies dovicnf journal hebiomadaire et le Dr a- H0D* étaient aveo leurs hommes sur lo lien
îe steamer^ qui, isent i, pruovent de-* ifttu Xational, autrcîois édition hebdoma- i Dnistre. Les dommages s’élèvent é plu- 
taux exorbitants, au d'tnmcnt dos expor- duiro du xVatiû1lal CC8ti0 ae parûitro. * ‘ ‘
tatou rs. r

La loi—Aucun amiral des Etats-Unis 
ne peut commander un navire dès qu'il a 
atteint 62 ans L’autre jour, en pleine 
mer, l’amiral Bonham a dû remettre sou 
commandement en d’autres mains, paioe

11Ku*k * Bi-cuic iJ )rad»*r) Kssayoz-on uni* : la 
ou*ill«*ure iuu* limv du niomli» pour jnilvéri^r la 
terre «*t la prepnnT j>our armer.

Notre (etc Nationale—Les diverse a^-o- 
oiatioos de secours mutuel de Si. liyaoiu 
the ont décide de se réunir pour a célé­
bration de noire iê’e na lonaic. A oetcüot 
ud comité a été choi.-i, aveo, comme prési­
dent, M. Si, Jacques, avouai.

Nous ne douions pas que la loto soit
chautnéû avec grand éclat.

Et-Hugues—Dca grandes courses bien 
intéressante.* auront lieu ies 5 et 6 do juin 
à Si Hugues.

Le 13 do mai il y aura,sur lo rond de b. 
Hugues,un concoure spécial entre le cheval 
trotteur do M Marchessault doS-llyi 
cimhc, et cciut de .M. Massé dc St-Cenuire. 
It y a des paris.

La compagnie dts Jorces hydroligues— 
Cette compagnie a reçu des io tics paieutes 
ot a procède â ses ouotions mardi soir. 
Out e*é é us : l re-ident M. Louis Cô A , 
Vice Dés. M. l'aul F.iyan \ Sve. B. U. l> * 
land ; directeurs, A. M. Morin, J.-Bte La* 
mue, Pierre Paquet, Adrien B.uud.u, J. A. 
Côte et T. Chaiifoux ; Auditeur* : MM. 
Eu'ébe Morin ci M. U. David.

1/iogétiieur do ia cornpag de M. 
Bt-auclump, a ihit rapport que tes travaux 
d arpent m gu dont il était chargé .••ont tei- 
minés et (pie 1 s pans seront pièts dans 
qUfIq'Krf jour*.

—— • • ♦

Un homme englouti vivant

sieurs milliers de piastres. [1 y a Jos as­
surances pour un montant assez élevé.

CURB ET! ET JACKSON

A

M. A. H. Choquet
informa sen uaiis et la publie an gonora 

qu il a ouvert una nouvelle librairie ot 
qu'il n’oHt "plan au coin dos ru os 

Cascades ot Mondor, mais au

lom, une cascade*
daus je maytisiti autrefois occupé par 

M* />. N. Lussier, marcluind 
ile chaussures.

M. CHOQUET vont faire do sa Li­
brairie an ôtahl isse tuent do premier ordre ot 
bien assorti, tels que : Livres de priâtes, Li- 
vres ascétiques, Papotori is de choix, Of r. 
nets, Livres blancs. Livres de Classe, four­
ni tnn» de Bureau, Tapi-serle et spécialité 
puiir encadnnntuu de gravures.

Prix modérés.

Hkukk a Kkssmut de tout« s grandeurs.

vieux
eunté.

Noua avons été témoin mardi après- 
midi, vers f> heures, d’un bicu curieux 
incident.

Un ind vidu t raver -at la rue Lafram- 
boi^e, en f.*ce du Giub Vama.-ka, portant 
sur ses épau es une pelle ; il revenait de 
l’ouvrage. Tout è coup l’homme et ia 
pci.e disparurent comme par enchancement, 
ainsi que ccia se fait dans les contes de 
fées. Comme les pauvres Jar&é îles qui 

I avaient p« rté aur i’archo sainte une main 
sacrii» ge, avait-il été englouti dans la ter­
re ? Non pas l

Notre individu ne tarda pas â reparaître 
sain et. sauf II était tout simplement tom­
bé dans un trou profond de 6 ou 7 pieds 
que la corporation a été obligé de faire 
creuser pour reparations aux canaux d é*
g-.uts.

s a va murer sansRelies entreprises—MM. Baquet Uod* 
bnut ont enlnpiit* hier, l'intérieur de la 1; avait oru pouvoir b r ’ na Sacré-Cœur et : sur |°* q»c qu^ bouta de planches

qui recouvrai nt ce trou, et ma heureuse­
ment ce pont, qui o’était

chapelle du Couvent 
celle du ooltègc de Philosophie, de Mon— 
iréal, jour la 6omn«c oc $31,0UU.

MM. Paquet et Godbout avaient déjà 
l’cntrcprioc de l’extérieur de ce* deux bâ­
tisses.

Médecin—Lo Dr Blondin, do Bêoon 
court, qui vient determiner scs études me­
dicales H l’Université Laval de Québec, est 
allé s’établir a Arthabarkavilic : il occupe 
l'ancien buuau du Dr Provençal. M. 
P»,on *in a panse an an comme interne dans 
les hôpitaux de Québec. Nous lui souhai­
tons tout ic succès possible.

Les enfants mineurs et les hôtels—De 
dernier acte concernant le* licences, passé 
lar la législature de Quebec, impose une 
amende a toute pernonoc mineure qui sera j 
vue ou trauvée dans no bar d hôtel. En J 
vertu do cette loi nouvelle il y a eu, en 
vide, déjà des poursuites intentées devant 
la cour du Recorder. Quatre jeunes gens j 
ont été poursuivis ; nous croyons mettre 
en gardo les intéressé'*, tant jeunes gen-i 
que purents, coutre cette clause nouvelle de 
l’acio des licences.

Incendie—Au viliftgo d’Upton, le 24 
courant, le fi u a déiruit la bju.angorie de 
Ambroise Gauthier, une grange et hangar 
abois et à voilures avec hursconun s 
Assurances pour 8900.UU. fca maison ain.d 
que le meLage Ont endommagés, mais 
giûcc à l’tbsenoc du vent et ‘’humiditéde 
ia température et beaucoup de travail de la 
part des citoyens d’Upton. On a pu !iau* 
ve** cc« dernières maisons do dommages 
east z considérables, iju croit que c est 
i*oeuvre d’un incendiaire.

Conférences agricoles—M. le Dr Cou* 
dombe, de St-Juauo vient de terminer une 
tournée importante dans lo Comté de Chi- 
ooulimi, en compagnie dc M. H. Petit,dé­
puté local. Partout .les assemblées ont été 
très nombreuses et tous les cultivateurs ont 
soivi aveo le plus grand interet les en­
seignements quo lour a donnés ce confé­
rencier si pratique.

M. le Dr Coulombe fonde sur cette ré- 
2\on degratdts espérances et croit qu’elle 
est destinée À devenir très pro?-père.

fer tonne!—M. Duperonzel, électricien 
de la oomprgnie, sera définitivement à St* 
Hyacinthe je o mai prochain—afin de corn 
inenoer sans délai la dLinbution des lu­
mières dans les maison».

— MM. Luuia Côté dc cette ville et C. 
Dein, électricien dc Montréal,sont partis 
ce matin en compagnie de M. l’abbé Cho­
quet, du Séminaire, pour un voyage à 
Concord, N. H ft Tafisville, Conn., ou ils 
étudioront les outillages électriques «es plus 
poi fectionnée pour la production de la.u* 
miôre et de U force motrice.

Vol à Magog—Dernièrement, un lot de 
vieil es vaiseo ies en argeut, souvenir des 
auoètrea de ia famille Allan, a été enlevé 
de la résidence de feu Sir Hugh Allan. Co 
YOl a été découvert par Madame J. T.

suivant toutes le*' règles de 
avait cédé eous ses pas.

pas construit 
fart moderne.

UN PARI IDIOT

, . . , l< Si le combat Coihott-Jackson a lieu,
qu u eiau arrivé a la limuo do 1 a*o. Lo I diHait John ,, jju.livuo. v, ndndi, ,o hdib

manu est cependant on parfaite ccr,a,„ t)U0 CorbüU rcu,porlera U viotere.
“ Je ne sais »! jo me battrai enocro,tout 

’ dépendra du résultat de eetto lutte. ”
Par là, un voir que i’ex—champion n’a 

pus oublié ses désirs de revanche et qu’il
Quatre individus, parmi esqnels le pouriait bien un do ces beaux jours, se me* 

nommé François Peaupérin, âgé do • »»i ans, surer avec *on vainqueur, 
manœuvie, ?e trouvant dans une buvette j Sullivan ne veut pas ro battre avec un 
du quai de l’I c-G oriotte. à Nantes, di cu- 
taiei t «ur iO point de savoir lequel d’enfo 
eux boiraient ie plus rapidement du vin ot 
ia plus grande guantité. Français Paupé- 
r*n offrit do parier qu’il boirait quatre 
bju tel lies en 5 minutes.

Le pari fut tenu.
Peaupérin but scs quatre bouteilles en 

moins de temps qu’u en avait demandé ; 
mais en sortant sur ie quai, il tomba lour­
dement sur le sol.

dos camarade», qui, il faut le dire, 
étaient loin do d’etre fait remarquer par 
une fübriété exemplaire, laissèrent, le mal­
heureux, qui ne donnait déj.t plus signe 
do vie.

Lo cabnretier lit prévenir les agents do 
polioo au poste du quai Magellan et essaya 
de donner des aoius à Bcaupérin, mais tout 
était inutile»

Des agents arrives liront transporter 
Boaupénn \ i’EIotoi-Dieu ; mai*, quand 
on arrivera le malheureux avait succombé.

C u vkiu’ks Wilkinson, et mitres, vingt sortes.

nègre.

—J’ai acheté uni* b die quantité do tabac 
do Veu ka cot to anoée quand j’ai été X la 
Havane, **p'oialomo^t pour fabriquer le 
egaro " Faotaatoi Extra.” J’appollo là 
dessus l’attention île mes amis, ot jo suis 
persuadé qu’ils s<* convaincront eux mémos 
en essay int ce cigare, de la vérité de mon 
assertion,

J. Bbucb Payne 
Granby Qué.

SHîÇ

r Une visite est sollicitée avant 
J aller ailleurs. jgJ
i. Sï. CllO<|OKi\ f.ibraire
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COFFRES - FORTS
A V épreuve du Feu et 

des voleurs
POKTE8 1>E VOLTES.

( othv-ForU k frnnrture automatique, broveU !• 
1er septembre 1803.
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Lr Cm ni n Honky j»our sépiuvr le grain, le 
meilleur et if plus parlait.

Q»mr ? Al ■ .t • î. rîf •>! CnKtrvHn
Qum’i’ « L ft.i -ni.m !.*(•• • .i s v»«. m encore j
(Jl>:ii»'l •-’ « !• t > % frrttli ■* • • ï J<|
kjrj/nu tua» cuUui» ouv •> au

'C;

Succu mie I.uHmer

Plus de paie-mai:res au Grand-Tronc

La o mipagnic de chemin dc fer du 
Grand-Tionc vient d’inaugurer un ü<»u- 
veau >ysièrr»o pour payer le -alaire do .*e^ 
employé-, qui no pourra mauquer d’ètre 
bien apprécié.

Au lieu de payer *o* employés par ’en­
tremise des paie-mai res comme autrefois, 
l’a-gont tara envoyé aux agents de chaque 
gare de ce chemin de 1er qui le distri­
buera.

Dc chemin de fer du Graad-Tror.c es­
père réali or par ce -y-ièmj une économie 
de $7000 à $8000 annueliemciil.

*T1

tl'fl

!?Lru rn I ml ii*niie^

Un traiteur blanc, marie à une 
squa\v du nord de la Co ombi - Bri­
tannique, est revenu à VDincouvcr tt 
raconte des choses horribles sur les 
mœurs des Indiens de cette région. 
D’après lui, le cannib iiisme est encore 
a la mode là bas, et ies eoutumes san­
glantes attribuées aux Peaux-Rouges 
ne sont pas des légendes, ni de sim­
ples immitations, mais d’atroces réa­
lités.

Ain$;, il a lui-même assisté à ces 
terrib'es danses dont parlent les rela­
tions des siècles passes : i ar exemp e 
ceile du mangeur de chair humaine, 
dans laquelle le principal acteur ap- 
paraic avec un cadwre dan< les bras 
et en déchiré ies chairs par lambeaux, 
tout en dansant autour d’un grand feu 
en poussant des cris démoniaques. Il 
raconte au3si qu'une jeune fille, vou­
lant mériter par son courage ia main 
d’un chef, s’etait laissé insérer dai s le 
dos des crochets d’acier dont le chef 
tenait ies fils, et avait danse à demi- 
rue devant lui ju^q ’à ce que les cro­
chets eussent déchire ies chairs.

Nous aiiirous spécialement l’allcoiion 
de uns lecteurs >ur lej aanonces de M. La­
timer. Elles couvreut un espace considé­
ra be dans notre journal.

M. Latimer ayant fait d excellentes t -n i
affaires en vendan des instruments agri— 17101 llCUl
coles et îles voilures à Montréal, et il Qué­
bec, a dorniè'cmcnt ouvert des sucoursa es 
à St Jean, Ti oi—Rivières, Boithier, Ri­
vière du Doup (en bas), Coteau Dandine,
Huntii-gden, Sheibrooke ot St Hyacin­
the. li a fait dos arrangements spéciaux 
avic notre vieil ami, M. J. E. Perreault, 
qui représentera ici la maibon Latimer 
pour ia vente des voitures et des instru­
ment' agricoles.

Du maibO i Latimer à/habitude d'ou- 
vrD ainsi des succursales, des entrepôts.
8t. Hyacinthe étant une des principales 
ville 4e la province de Q éb c a »péoiak- 
mentcté désignée comme un contro très 
fivotabe. Les cultivateurs peuvent trou- 
v r à cet entrepôt, toutes les machines 
agricoles qu’ils pouvent avoir besoin ainsi 
t|ue os pièces pour reparaga. li y aura 
des b'.i.cis d’esc» mpte pour collccuon.

Ouifo e*» instruments agricoles,les eu t:- 
vatc-rs trouveront là tout ce qui e-^t née; - 
nuire pour la iormojdc morne que des 
voitures sur mo lè es .es plus nouveaux et 
au meilleur maichd.

Ou vendra depuis des charrettes à 820 •
00 jusqu’à ies voiturci de lain, les a §ÜÜÜ.- 
88- Da réputation de M. Laiiuier e&t 
bun connue. Tout le moado sait qu’il e*t 
un homme d’ordre dans ies affaires,sachant 
bien ce que ses pratiques défirent avoir, 
et il ne vood que les meilleures marchai.- 
dises Nous bommes certain que .-a manière 
d'agir aura pour effet d’augmonter ies 
ventes dans le voisinage de S'. Hyacinthe.
Do pins .> . J. E. Perreault saura bien 
seconder M. Latimer, et nous non somme h 
a suré d’avaoco que la succursale de rit.
Hyacinthe appartenant a M Latimer aura 
beaucoup de succès, et que lo pub ic eu 
général sera très satisfait de ce nouveau 
commeioe dans noire ville.

Meubles! Meubles I

R. ROY & CIE
144 Rue Cascades

Seconde porte de Choquette & Frère %
Ces .):iiHHi*‘iirfi nnt un mains tous Ioh gon 

i r«n ii« nusubloH les plus qouvoaux a dos prix 
j qui iloilout toute co opôiltioa.

Lits k ressort n -iopnin A $1.50.
Caimpéa depuis a $>‘i,
Chairios dopuU jH«'. A BLUO.
Couehuttoridepuis $3 A$12.
Matelas dtq>uis B-. ' » à {LJ.
Tables de cnislim kpuin $2.25 A B-L50.
Sids do clmmfcro dupais .$< i a B90.

Viincvs examiner nos prix, nous no sommes 
M d.ssONNKi:sr. . .ni. ]». u»c-, rati mx et Lieuses PftH de ces gens qui annon xmt Ion. * effetH i

Ud et ttd prix et lorsquooos olloiiU -io prm oi- 
Umt il»répondent qu’il a'»m i.itplus. Yeuea 
vous ou conrai ocre par youb-mémo.

R. ROY & Cio.
15 Sept 03—I-an

m
M

de (.’assitt.

Cigare à 5c.O
qui puisse être produit.

OHIO.

LATIMER, ir-OHIO
1 fri

If you wort (hr 0i»t 
Si u % l’uultt . * 
m Htllrur
Al

thr
VA

. nhvje C.itlrro92 ST. PAUL i>T., c.upitnni.i.j,-
NOSTBTt A !..

A. O.TBEAUCHEMIN, C P
Avocat,

uroaj Rj j du Palais 8anauo J.-C
H h- HTtraoi n h tie.

LATIMER 
& LECABE,

QrRKKC.
LATIMtRÀBf.AM
'AllltHllKcnKa

CoI'I’E-Paim.K, i:mq*<»-foiii t*t ensilage d’Ohio »lr 
toutes •'Oit*** »*î. grandeur-, à la muni, ciicval, jx>u- 
voir ou vapeur.

LJSSIEa k GiNDRüi-
AVOCATS

inc, bureau d-e Teüicr} Lussier et Gcndn*
U üT QZHli, U

dT-HYAOINTIi M
•-lit Lh LCJ-^UfiUL Li A. \i ÆN tlUJ i 1*

CHS. E. GAGNON, L L E.
>o O, line St-Deni*1

SA IN 1-H Y A CI N THE
Tnlenhou*» No 71

Le Bazar — Ne pouvant avoir notre 
nouveau magasin qu’au mois d’avril, et 
non au u.ois de fèviier comme oq pcu»ait, 
nous ooutiuueroDS à vei die nos marehan 
dices à vendre non marchaodiscs à réduc­
tion d’ici a ce temps ia. Nous avons ro­
dait lo» lianelics grimes et de couleur ainsi i vier

j deques Four n ie i
HUISSIER,

Magenta* Anpe-Cardleny P. O.
M. Fournier se chargeradt» tontes slgidü. 

iou, saisies, coli étions qu'on voudra bleu

TKKhLAVEXUBK

A Lapivsentation, au Nord Salvail, i six arpenta 
do la route de l'Eglise, trois aq»«nts de Inuit sur 
trente de profondeur, avec batissrs convfriablfs et 
aussi une Délie sucn-ric et le reste du bois est eu 

montant de 5,000, provenant, d’une maieoo ; «pinette rouet*. A vendre a des conditions très
* » m-'i-"» « *i»« w-, * ! - ”—

JOSEPH BENOIT,
Laprésentation.

Lebon marché—Maga io de N. Ménard 
43 me StrFrançois, pl,*ee du marché, St 
Hyacinthe. Ayant fait l’acquisitioa d'uo 
stcck considrtr.ible de haï des faites, au

COt tinuer à l’avenir le commerce de Har­
des faites àcuicmeat, jo vendrai tout ie 
s cock actuellement dans mon maga in,con- 
ai ôtant en Marchandises .-èehes de toute» 
,-orte*, tels quo : Etoffes à roboH, cachemi­
res, tia elles, flanclieues, èioffes à man­
teaux, ootou-, indiennes, e»o. Le mut se­
ra vendu à 40 ou 50 o/o d’ici au 1er jan

2ü. 4. 1)4—1 mois.

jue nos étoffés à manteaux et couvertes en 
laine. Qu’on se le dise et qu’on te rerdre 
jn foule, car il y a une réduction de 25ojo 
3ur toutes lcr» marchandises en général et 
en outie une réduction spéciale sur celles 
ci haut mentionnées.

H. Sicottï,
12-12-'93—1 an. 128i rue Casoados.

Mon stcck nouveau consiste en un graad

TERRE A VENDRE

Fouucill's i Cheval, ehnrriota, poulies, 
etc., etc., etc.

BARATTE “ Daisy " — Machines a bourre, 
pompfMt muehiin*s i laver, à battre, semoirs, près- 

a foin, etc., etc., etc.

Une bollo terre de 200 A*t*h doit 75 eu 
culture et le reste eu beau bois et sucrerie, è 
d-ni milles de la ville <le Waterloo, Co. de 
ëheffoid, à cinq minutes da village de War-

as.-ortlurent de capots et habillements pour i deuoà ho trouvent moulins à scie et à farine,
homme», jeunes gens et enfants, confection­
nés avec des étoffes dc qualité supérieure, 
ot d’après les deinièrea modes. On peut 
acheter ces hardes pour ôt) cts dans la 
en allant immédiatement au magasin dc 
N. Ménard, place du marche.

écoles, magasins, bureau de ponte, fromage, 
rie, caronserie etc., etc Conditions libéra­
les. L’aoqucreui pont achat er les animaux 
de la ferme.

b’adresser é
LOUIS JODOJM, N. P.

Waterloo P. Q. Oct. 7. »93—a

J*.u fait des arrangements mutuels avec M. J. K. 
Perreault, un vieux résidant «t citov»*n bien res­
pecté <le St.Hyacinthe.—M. Perreault et uioi iuvi- 
tons tout 1«* inonde A venir au magasin pour exa­
miner le** effets, les prix et les termes des ventes. 
'Tous seront les bienvenus, et les amis de M. Per­
reault et les miens sont spécialement priés d’y ve­
nir afin qu’ils puissent s'assurer que toutes affai­
re's seront faites correctement et nue pleine valeur 
.sera donnée sur chnque article. Nous ferons nus 
affaires d’après le proverbe qui dit u que l’honne- 
U-to est la meiileuie. jhjlitique. ”

R. J. Latimer,
BUKXAU PuUiCirAL ; MONTREAL.

tmm& lîoüijuiJT
COIN DES il U EH

W illiam» et St-i’OMimfir

ST-SYACÎÎÎTK*
MANDFACTURIXaS ÜX

Cortes, Chassis, Jalousies,
.VouluroR do toutes sortos, oto*

Aussi ; Découpage et tournage uxueutu 
dons le plus court délai.

Un planeur. Htnb iuvotour »it un s vjlioirout 
été ajoutés à l’ètahlisrie aunt afin de <inunor 
eutièru satisfacliou ui public.

Nous uclieiouri ut vendons unit us ospècu 
rtu ludrt bruts et préparés aux conditions lus 
plue ivantagou.us.

On u’utnploie quo du bois de première qua­
tre

Roberge & Picard
MENUISIERS-ENTREPRENEURS

MM . Roi urge k Picard informent lo publia 
qu’ils ont ouvert une boutique do menuiserie, 
i.ue Bourdage, près du chemin du Fer du 
tfrand-Trouc où ils so ut prêts à en ti up rendra 
toutes sortes d’ouvrages do

MENUISERIE
— TELS QUE —

Until, CtesiUiïisiss, &c.
L'établissement est muni d’un séchoir «t 

monte d’outils perfectionnés.
Tous ouvrages faits sous lo plus court délai 

à prix modérés.
ALPHONSE ROBERGE.

LEONIDAS PICARD
9 i 94 lau

îs ouvelle "Boutique.

E. N. BERNIER
Plombier

Et poseur d’appareils de chau*3
FAGE, D'ECLAIRAGE,

De Buiu«.
Cabinets d aisance, Eoiers, (Sinks) etc. 

j d'après Us systèmes Us plus perfectionné»
' TOUJOURS E.N ALA1.N3 :

TUYAUX DL GRE»
A-grea de fromagerie,

Je gaits ArtîSîîns, tngaa, îjamjî, UAt,
Oe toute» aortea.

Rue St-Antoine
PLACE DU MARCHÉ, 

la— 17 C 94



COFRnlFm DE ST HYACINTHE-20 A/VRIL 1894

A partir du 8 Janvier 1804 les Intirm do rx*tta

»ne omuiocteroDt avec l#»t» train» du Cnnndinn I'»* 
o à iHfi villr »?et, allant et venant dc Montréal «*t 
antre» difi* re nte» j»la/<?n U l'Ouest ft quitteront le* 
UtioiiH aux heures nulvantis :

JTr
®t-JIyA«inth»... .... 8.60 
At-Damase.................... 0.07
Rounmiont .......... 0.28

0.88BtflXigM.______
8t-OiV«/oire... ...... 0.40
iberrlfle Jonction .,..10.00

Mix©.
P.M.
8.80
3.64
4.24
4.80
4.68
6.16
8.26Montreal.................. 11.20

Venant i»k MontMau
M ix**. I*A«KA^rr
A. M. J\ M.

Montrai.........................  0.00 4.06
11 rrvilh* Junction....... 10.16 6.80
M-Ortfgoiro.............  .10.26 6.4'2
Mc-/\iq'M»\............... 10.41 6.66
JKougomont............... ,10.68 8.06
At-Dama-*1...............  11.10 8.18
flt-Hyaeiiithe............11.40 8.40
11 n tmin I'oiir h* innioliAcirculeraentre I liervill© .1 ct 
etBt-llyiicintlie tons 6hhaiiii«lis laiK-omt IU mile 
à 7JH) h. h. in. i turn vaut 6 Ht-ilyurinUii-à 8.16 h. 
•t j»om nlouMici luinHi-iH KL-Hyacinth' U l.On h. 
1». in. arrivant 6 Ibcrvilh* Jet h 8.00 h. |». m. 

1/ Kfunedi dé]*» H h 4 hr« ali Heu «h* 8.80 p. m. 
A. AS8KL1N, J. W. DAWSKY.

Afifn/t j'Ariéml, Ct.rnnt
7.10-93—1 au.

La culture des fruits est mainte­
nant plus profitable au cul­

tivateur que toute autre 
culture.

BROWN, BROS. CO.,
les plus grands 

pépiniéristes en Canada,ont 
une vacance.Ecrivez-lcur ?t J °* 

ronto, Ont. pour leurs conditions.
8 m. U 2*2-6.04.

MUSIQUE
rf livre* 'W? tuiiuhlllf «le tout'** 
•ujrlrr- Toute-* » }•»:('••* d’inslru- 
menti 8r riti«l(|Uo. Mminifui .**• 
rirr* «6 lain hour* et fiütr< fe-*- 

—“"triiniitifa p*.ir fanfare*, Mc., 
«•mveure lin prime uraet JCditcufi 

r—4# m - ; ■
1 m achetant 8* non*, votu» ave*1r ( liolk 'lu pttlflfffnml.ins'irt huent

<1 MM f-\a 1-1. -'•» MM lit .111 < I rii.'ln.
^ _ roui aauver tt< i argent demon* 

«1» / h*>H tiri* avant 8 h» fi»i*i nlU Imh' H«ri*/ iim cutnl»»-
pn* «, m» nt lou liant 11 dont Voua
Il \ l; f, 1»< ‘ Oifl.

KKUIIilJlSTOIN
. - i.'r’.rt r-

CliKMIN a» FKHi>u GKAN D-Tllühl
PB MONTH IA L A l/lHT

P
a

SClMP*MU M
êl

e •—•wJ
m» '

A.M A M. p M i
Montreal......... 7..10 61 43 5 35
Ht Lxmbort.... H. Ofi 7 15 5 55
Bolœil............. H 27 (i 32
8t. 11 ilai ro..... .H. 42 H 32 (i ao
8to Madoloico >...... 9 15 0 4<1
«St SI yaointho . .9.09 9 45 7 00
8to. KoflàÜo .. •...... 9 55 , • .. •
Britannia Mills 1015 i 99 t • • •
8L Liboiro...... 11 0Ü7 i* *
Jpton............... 11044 i- • # • • i
Aoton............... 9.47 11 45 i • • i • t • I
Durham......... .1007 1 Vf» • • • • i
iliohmond....... .1035 i 15 !.. ... » 1
Hhotbrooko,... .1123 5 59 i- i• • • • i
Oononton......... .1161 •o rit».. • • • •
Ooaticooko . .. .1205 7 3CV- • • •
Uanvillir ..... 1104,2 4 1 ..
ArthahnHkn ... .1141 i.i 4( 1... MM

nn

• • • «. • 5 :m
5 45 

I22l|5 51

3 5(1,8 a:
4 20 8 6( 
a 02 7 50

BU) Julio. % ..1235 5 00.......  4 50 1050
^udboo.............2 1017 16'....... |0 50 1 ao

DI L'BHT A MONTH1AL
(A 
C*
PA

y * m«ai U}*—»

oUi4
2
Ï4

I—CltlcflVJ
f.HCL

A M P M;P y ;A.M A M
Cariboo.......... ......... 7 55 1230 ...... •*...
Hto Julio...................9 55 2 00 4 00 ........
Arthabuska.............11003 005 35........
Danville.................  1159 3 50 7 45......
Ooalioooko...... 1120 1040 2 30 7 09 ........
(Jouit ton......... 1150 11(10,2 49 7 20 ........
Hherurooko . ...1237 1 140 3 20,7 55.......
iliohmoud.......2 301 50.4 30 9 00 .......
Durham.......... 8 12 2 25 4 55 9 22 .....
Aoton................. 4 00 a 02 5 20 9 47....
Upton................ 4 2KB 26,& 32 1002 ......
Ht Liboiro.........-I 4(1........ f» 38 UIOM.....
Dritauuia Milla.4 50 ..............  1015 .....
Bio. ItoHalio....5 15....... '.......  102(>; ....
8t. 14yaointho. .5 28 1 04 0 02 1031 7 15 
8tc. Madolmno 0 00.......6 20
8t U il air 3.....  0 45 4 47 0 35
Bolœil...................0 50 4 50
8t. Lambort....7 40 5 40
Montréal............ H 10 0 00

11 Soptombro 1893.

0 38
7 10 
7 30

1050 7 32 
11047 40 
1107 7 48 
1145 K 30 
12058 50

I, oa uaiiiH laluHont Ht-tlyaolmho Iouh,1o* 
Joiirn üxct'pt6 lo «limum ho.

7#4Q >xprcBH do St-OuillAOiu©
nvic cuunocilonii suivautOB : A Fnrtihatu 
pour PoBtou ot toUH Ion iHilutH do la Nouvol- 
Anglottrro ; pour Koetir, Bherhiooko, 
CoM-auBvillo Ao. Montréal 
A Monti éal jour OttUMa, K at It 8te- Mario, 
ht-l'aul, Miiiiu*HjH>liH et tourt loi jioluta ih*r 
KthtHi'o l’Uiui-t j>ai ln *» tS.U.O, Lluo.
3.60 P. Nl«—Train Mcilô do St-Uull 

lauiiiC, laiiAUt /oh (onuettloiiB suivant©* ; — 
A Karnhaui—j»out Mtuporl, Maut hoator,Oob» 
tou el loua h-e juiintH do la Nonvollo-AUHlt' 
teire. hlmrliookü, Nt-Jean, N. B., Halifax, N 
K., ti loua l©f joint* dcb ProvimcH Marith 
lues, lkdtoid, btAiihiidgo, J-c. AMmimil 
—jKiur Qu©hce, OUhnwi, l oti Arthur, Wltini 
ptg, Vancouver t-t loua U*b pointa du la côto 
du Pacifique, pour Toronto, Detroit, Chicago 
et toUb Icb pointu des htuth du l'OUeal et du 

8ml.
II. IO A. M.—7'înln l’anpager de Ktau* 

bridge j»oui M-üuillaumo et IvH Mat tous iu 
torUiôdiairea.

7.36 P. M*—Train PaBBager de Stan* 
bridge pour bl-Uuillaumu el btatloiiH inter­
médiaire*.

iour horaires (Urne table), service dos 
chars dortoir* ot autres informai loua, n’adron- 
Ber & u’5uporte quel agent du ihcuiiu du foi 
du Pacifique Canadien.

Bureau do« Pli let h à St~llyaciuiho.
A, l’MlUAI 1.T,

Agent de la Hlatiori.

UUKM1N DK FJSR DK DRUMMOM

Four
PKst

Pour
l’Ouost

OBEISSANCE
—Parlous plutôt des souvenirs 

heureux. Vous rappelez-vous, 
Cou an, vous rappelez-vous nos 
belles promenades sur la grève ?i 
La plage de sable^à rnarèe basse,

| douce comme un tapis, l’horizon 
! était immense.

LES ETOFFES PRIESTLEY

X ques pêchi uses troublaient la so­
litude, C’était comme aujour- 

Elle s’était assise sur le banc I Et nous marchions, causant

Ûw

WHALEY H0YCE » CO., Toronto, Ont.

caVEAI S. IKAUE mark?
COPYRIGHTS.

f’A N I OBTAIN /\ l'ATUNT f K»»r a fjronn'f nniwf r and nn lion«*«t opinion, wflio to 
*V < II., who Imvn ha»l mmrl» fifty feura' 

l'XiMirieim1 liillif' onfrnl liiisiru'M. f’ointniirilrn- IImon ni r li-ff r i*ofift<l««n(Uil. A 11 o ti «f !•*»«» |« of f n- 
forrnft'ioti • ■ m» r m nu l’nfroi» nnrt liow io oto 
fnln 1 In-m » '-ni f mm* A l*o u rfitnlouuo of iiioelutn-ImiI iiimI «1 lonlllb pool m M-tif fi.*o

l'nli'fils lutin fliroiiuli Munn A Ce rorolvn
M'OCîlnl nolfroln Mo* *** It-of ifir A inrrinin. nnil 
III00 aro broiiufit wliloly iittforolho |»ut>ll< him.- 
oui r<u>r to tin* invMifor 'I Imm *|.|i m»ImI p*ppr, IssiomI •vorkly, olounnilr illu-t nu. fin- t»r fm ffu» 
lnrE/»-*«f « Imilntl »n of any vriffitlflo work In tîio 
world, 9tl A yi*ar. iinpli ooiiio'i n*nt f roi Iluif«lIt»u IMIfl.ui, tiionlliljr, tJ/Oft yonr. Htnu 
rfy»l»‘*, 'lH non!*, l’voty miiiilicr ritns* h»»ui fIfui plate*, In roloM, «aiici oholournolui *.f new 
fiouROa. «vitII plan*, eiMtMtou hullderM hIiow tîio

ulo
u-

Iwt«•»f «lealirnit ne.l Nfuuiro e*iotiie fs. A«M».--s 
ML N N A <’<».. Ni w Vomi», .Mil lluo au WA T.

1 » 
L immel'OrplinrS
liinjtH iiioufnor «h* Ii/oûih fie inéri/eR i-ftiu 
vu in u 6me 7 • uiiH 1111II0 flCMite. Kl » hh'ii,vol< i 
une hello o< < union : Devcnevi luoluhro delà 
Hoeii Mi fht l'Ange (lunlien poui Hiibvonir aux 
11 uih (l’enl retlun «Ion enfanti nhuiMlonnÔB et 
deH orpludiiiH île lu Muinod de l'Angi-Uurdi*M.

lloMton, Mhh*. I*»‘h iiudiihreH le celte ho 
«lot/» puitk'ljn ni nnnuelleiiieiit il un grxmi 
nom bru «le iihjhbch «*t joulHMi lit on outre d'un- 
IroH uvrintAgen Hj»iiUiioIh. De pliiH, il* r» • 
i;olvenl qnntre (did l’un l'.l/ni <tr l'Orphelin, 
une |K*titn leiiille Irôu int6r« aanM «*. Ui 0 «:<»• 
pie de « utte piihlhfitlou pein envoyée tjrntii 
A <|ili<;ofl«|U** ' il ffiu la deiuAli'IeHU K6v, Kiôr» 
Jiidf, Mij*éiitur «le lu MuIhoii «le l'Angf -Uur- 
lon,

,V'TH In reiulMu «l«t vingt-cinq renin n )o «.urto 
un miel lo vouh Bern envoyée, et voiih dten ddfl 
loin mom « re de lu h«h iélé pour un nn.

AdrerHùr : Rov. Frero JUDEf
HO Vernon St., Uoston Muh».

27-1-'IM—â nn.

et lui avait lait signode prendre 
place à bob côtés. Il tenait la 
tôte baiBsée ; il écoutait, dan» le 
silence, la volonté dernière et 
supreme.

Kilo reprit de celte même voix 
lente et briséo qui déchirait le 
cœur de Bon ami :

—Oui, j’ai cru un moment, 
quand, ni génCreunemeiU, vouh 
m’avez rendu la parole que je 
voua avais donnée, oui, j’ai cru 
que t/jiirt iiich désirs étaient com- 
hlés. Ne pleurez pan, mon pau­
vre Conan. 1161/ih ! Savons nous 
ce que iioiih désirons ? Si vous 
aviez pu savoir ce que j’ai soui- 
lert !

(Jouai) posa sa main tremhlan-

ensemble, en suivant le bord de 
la mer. Vous rappelez-vous ?

Il se rappelait.
— J’aurais voulu me promener 

encore une fois dans mon cher 
pays, suivre le sentier de la fa­
laise où .nos pieds s’embarras­
saient dans de longues plantes 
brunes emmêlées comme des che» 
velures, qui étaient des goémons, 
irainant à terre. Vous rappelez- 
vous ?

Kt puis, un jour, nou» fûmes 
surpris par l’orage. Pour trouver 
un abïi, nous dûmes entrer dans 
le petit cimetière. Nous étions 
là, nous le porche de la chapelle. 
Jl s’était mis à pleuvoir. De lar­
ges gouttes do pluie tombaient

Chaqn© «Lamp devrait K’intércssi-r an fait qnc les fitofies l'ritstUy sont ven­
due* pur les mnrrhaiuls de j»renii* re ©Îh*h<» par tout le Cntm«lii. Il* -:ont 

_ . rieuiTs *n beauté, en fines*© du tixsus et en qualité. Manufacturées comme
A. peine quel- i «41©» !«• sont en laine pure, » n soi© ou «*11 soi© et laine, ees niarolmnilises sont

d’une molle richesse qui fait les «lélices d’um* femme de goût.
Les Etoffes Lriestley sont noires ou hlanches et noires.
Une robe fait© avec le* Etoffes Priestley garde sa forme et sa beau hi aussi 

longtemps que la robe dure. C’est par conséquent très économique pour 
toutes les classes.

N.B Trade
f MarkTh*

^Varnished
Board

ON WHICH THEGOOfiS 
AREWRAPPED.^»

Cc^

INSIST
Upon having Featherbone Corsets. 

Refuse all substitutes. /
- • ,1

See they are stampod thus:

PATENTED SEPT. 3rd, 1884. No. 20110. 

NONE ARE GENUINE UNLESS SO STAMPED.

te Mir lew muiriH jointe» tie Mar- Hur i°ut cimetière, ou tant de
celle.

— le le Bai», dit-il avec dou­
ceur ; je l’ai deviné.

— Non, iinpoBsihle. Vouh n’a­
vez pu deviner ramertume de 
nui déception. 'Tout ce que je 
puih vouh dire, cent que c’est 
une douleur bien grande.... un 
martyre. •.. que /le mépriser Bon 
mai i

Seule Ligne Directs

POUR LA FRANGE 

Compagnie G crura U Transatlantiqué
CNT UI HIW—YOllK ir I.» HA VH».

tombe» étaient depuis »i long­
temps déshabituée** des larmes. 
On est si vite oublié. Je vous 
disais: oett: pluie, ce sont les 
larmes du ciel. Jl verse hù rosée 
sur le» fleurs des tombes aban­
données.

Conan lui avait saisi la main. 
Marcelle, balbutia-t-il, je vous 

supplie, calmez-vous ; ne vous 
«Sa lèvre se crispait ; son œil exaltez pn«: Comme médecin, je 

cessa soudainement d’etre voilé ; VüUH 111 déjà recommandé d’évi-i 
et Ianga un éclair ; et puis ses ter les émotions vives. Elle 
mains se rejoignirent j elle up- vous épuisent. 1
pela de nouveau le secours (Je Kde eut son touchant sourire. 1
Dieu, car elle voulait pardonner. —Cher Conan, ces émotions-là

—Je suis que vous vous tairez,! ciu ^*‘n* Je me crois enco- ; 
mon pauvre ami, pour Inol el re au temps ou j’éta s heureuse. !
pour d’autres. Vous 11e trahirez u*rt txmtinua comme si
t as mon secret, vous qui ne tra-j°| e pailait clans une so.te de
iiirtsez pertonne. Vous laisserez reve * f
tout ignorer à mon pauvre père... — Vous iappelez-vous ! Apres
Mais il est vieux. Un jour il <:e^ 0!age, le .soleil se remit à 
pourrait manquer à ma petite > Dïiller. C était au mois de mai. 
Marcelle. Alors veillez surmaj^li(^ (lurmc avait ce printemps,
1 i lie. Cette enfant a été ma sen- ct ce veIlt tlC(le que j’aspirais en 
le minute de bonheur. Aimez la «««riant, et qui semait partout 
pour l’amour de moi. J’exigerai, dénis iojes (les po nmiers et
en mourant, qu’elle Moi t élevée I,0^des de 1 aubépine,
loin de Wladimir /inenko. KUe

I>««h viipniirH «lo «’Oltu Coinpagnlo, <| 111 hoi» 
(l’iiiH? gri»ii«lo vituNHo, piirtlront loua Ioh Hn 
modi h il«* N«»w-Voik pour l«« llavrodo l«i j*té« 
No i do lu UivUtro du Nonl, au pivd .lo la rut 
Motion.

Lob BlllotëHofoiit voikIuh Ht «lyavlntlu 
au llavro ou i\ l’ai» y «omjuin chomiiiH <1«» l« 1 
ou autrouiont, uii gro doH voyiigvtiru.

Pour liiforuiatioiiH ou lUllidn do jtaBrn^o 01 
lo traiiNjtort don mart hnudlHoH.

iH’aflft'HHor 6
M. A. CONNELL,

N « » *t 0, ruo Olroimrd, Ht-llyncint ho.
1 au -t\ li.i»4.

CANADA,
rilOYINGI. Ill Ollf.IlKC.

I lihtlict «U* Saint ) lym.int lu1.

1>hiin Cm linin' dr (ion/upir Y 11**011, 
rom mu mj 11 ut dr l.u picsriital 1011,

l’uilli.

Avis Public
r.Bt par Ioh pn sniti s donné, «pir I UN DI, 1»* tren­
t© Avril courant, h DIX Itruum do l’avant midi, 
au dotnirilr «iu failli, tout l’.w tit du failli ra ««’il- 
du i\ r« n«’lnln }iuhli«pi«‘, aux plus hauts «d drniitTB 
rni'li» 1 isM uni ; l’art il h* coiiijh.*^» d’un fonda de 
nmgn.Mii, birtia uiohiliri*, roulant, meiihlos « t ef­
fet h «i»* lue nage, et dette* de livir «insi que les im- 
imuilde* siiivanls, wivolr :

Lue tern* aitiuV au 11111g Salvuil «lo (juatmirjvnH 
pai t l'ente « tant I* numéro deux «vuI vingt-cinq 
(No Ü26) du plan cadabliul «l«* LapréM'iitauon, al 
IV m place ment du villugn jnirtunt le numéro quatre 
cent cinquante neuf tN<» 4M») du «lit plan «'iidas* 
tnd ; lea dette» «le livre «’élevant i\«h ii\ «eut soi- 
xnute-six piaativs, s« vrudltmt en h lue, et
le lestr si ni mill en détail.

St-Hyacinthe, 1-1 Avril ISM.

Signé : J. MOUIN,
('ll la leur.

Signé . 11. IlUhgUK,
Kmuinttjur

n’aura loue pas de père ; elle 
n’aura pas de mère. Pauvre pe­
tite ! C’est triste d’être orphe 
line. iSoyez son conseil dans ses 
moments difficile», un conseil 
droit et. forme qui lui sera pré­
cieux.

Ces
Heurs effeuillées faisaient une 
jonchée sur le gazon de l’avenue. 
Dans les arbres de Judée, on 
entendait le chant des oiseaux.

hile s’interrompit : la voix lui 
manquait. Klle eut un étoufîe- 
vnent, ho 1 cœur palpitait ; puis, 
enfin, la cri.se se passa ; elle as-

SUIVEZ LA FOULE
Chez M. J. A. Guertin

(Ancien commis de L. N. Lussier ct Cie.)

MARCHAND DE CHAUSSURES 
Rue CASCADES (Porte voisine du Dr Ostiguy.

M. J. A. GUERTIIN a toujours en mains un grand assortiment de 
Chaussures pour Hommes, Femmes, Filles et Enfants, Le tout est vendu 
à des prix defiant toute concurrence.

Aussi : ASSORTIMENT COMPLET DE

VALISES, SACS DE VOYAGE, Etc. Etc
vœ* U ne visite eat respectueusement sollicitée.

15 mai ’93—1 an.

Ils pleuraient tous lee deux, et; Pira l’5,lir»et roI,nt ^rs d'un
Joimii prouiil de protéger l’or- ,lL‘cunJ- daulqui eux •

1 - —C’est fini ! Jamais plus nous
)llv 1 11 IL. («i
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Bt-IIynoin. 
gtc-Kosâiie 
8to-H6lène 
Dqooad ...
81-Germain 
Drnmmond. 600 
SuGjriUe. 620 
Carmel.... 655
Blake........730
Mitchell*.• 805 
8.Léonard 857 
B.Mooiqae 930 
Mioolet....l000
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PM P M A M P M
5.45 10UU 8.10
5.50 850 8.00
i5.18 82117.10
(V36 90416.40
6.4 7 852 6.20
7.ÜB 84 J 6.00 431-
î.iy 825 4Ut
7.28 816 3:-*!.
7.33 810 2o(
7.38 805 2U
7.56 749 101
8.14 731 1221
8.30 715 120(

Lit uam* euouiuei iuub u» )wur ao
ip44.
Wm. MircBXLLi Garant,

CANADA, 
Provint* do qoiufc, 

Dtatrict «lu Si llyaciutho

COU K SUPERIEURE
No 104

av j:k
L. \. C110QUKT & Cie, UbmircB do Saint- 

H vat'iiitho,
‘ Faillis.

AVIS «.st j«arlc préM'ut donné, «pu* nous ven­
drons pur oucuii public, j»our argi'nt «'onijitant, 
LUNDI lr t r«*n t « Avril «'•amiiit, h ONZE OfiQIti 
d«* l avant-midi, « n la « ito «lo M«mtival, No 89 nie 
St-JucquoH, an bureau do Alaiwtto À Frère*, on- 
catitonre, les hiona uiouM«*a otidéa eu cette attain*, 
rommo smt :
lo Ix* fonds <1«» commerce, les garnitu­

res «iu niagaain «*t h* roulant, en un 
lot, oo montant HuiVnut Uiuvoutaire 
.i.M......,.,... $1 ,OôO.0/

2o Ih's «Ici t es «1«* livres, en un lot,lse
montant suivant la hsto A................ .. 3,620.19

Cette veute sera faite à tant dans la piastre.
Les biens et l’iuv«'ntoire peuvent être exominéa 

on tout tem]M en s’adressant aux curateurs.
St-Uyocintho, 17 Avril 1694.

Job. C. Désaütelb,
No 9, nn* -St-Denis, St-Hyacinthc.

Lus. Dkfmautxau.
No I59S. roc Notre-D.uu»', Montréal, 

Cura t « u rs *L onj cm ts. 
3LAKCOTTF. k FkLKE,

No S9, rue SUlftoquefl^ Montréal, 
Kn eau te un.

24-4-94—2fa.
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v .
AlorH elle reprit avec toute la 

Himplicitfi et toute lr force d’une 
émotion contenue :

—Dieu me pardonnera d’avoir 
ai nui parlé du prince Zmesko ; 
mais, pour ma lille, je devait 
vous dire ces choses. Quand j 
serai morte, une lettre vous sera 
confiée. L’eu faut 11e devra la 
lire iju’ü l’âge de vingt ans. Elle 
pleurera et vous la consolerez.

Elle reprit aveu angoisse :
— Un moment, j’ai eu l’espé­

rance que l’air du Prieuré me 
rendrait «les forces. Je me suis 
trompée. Chaque jour ma f .i- 
blesse augmente, et les palpita­
tions se multiplient, bien cruel­
les. Pourquoi désirer guérir, 
Tuilleura V Quand je 11e serai 
plus, on vous remettra un petit 
coll’ret de laque. 11 contient 
de chers souvenirs, puis cette 
lettre â l’adresse do ma tille. Que 
vos mains seules touchent à ces 
choses. Brûlez ces reliques de 
mes joies d’enlanl, insignifiantes 
pour d’au res • pour moi pleines 
d’âme.... Pauvres témoins d’un 
bonheur écroulé !.... une Heur 
est là, séchée.... Vous tue l’aviez 
donnée, Conan.... Jo voudrais 
vous dire encore.... Tenez, mes 
sanglots rn’ét :ufient. Que vou­
lez-vous, j’ai fait une grande er­
reur. J «j n’ai pas vu que le bon­
heur était près d’un ami bon et 
loyal. J’ai préféré un grand nom, 
uii prince Ziujsko !.... Les Zi- 
net-ko sont de noble origine, c’est 
de notoriété publique ; les jour­
naux l’ont raconté vingt lois... 
N’eu parlons plus.

Dans ces dernières paroles, il 
y avait de nouveau comme du 
mépris et du défi. Elle s’était 
levée. Elle secoua la tête com­
me pour chasser d’importuns sou­
venirs, et tendrement, mainte­
nant, comme la petite Marcelle 
d’autrefois, comme la Marcelle 
de son enfance :

recommencerons ensemble la promc 
nade du printemps : les pluies de 
fliivcr ont efface nos pas sur le sable 
des allées, le vent a emporté le bruit 
de nos paroles. Tenez, Conan, il n’y 
a que cela qui demeure ct console.

lit, de la main, elle montrait, au 
loin, la petite église à la flèche élan­
cée.

Elle était redevenue calme, et 
dans scs yeux pensifs passait une 
grande sérénité.

Elle eut un faible sourire.
—Pauvre petite église, si pure, si 

pleine de Dieu ! J’y ai prié bien 
des fois depuis mon retour. Dieu 
m’a fait une grâce. Il m’a fait com­
prendre combien la vie est peu de 
chose. Je vais mourir jeune, mais je 
meurs ’ésignée à la volonté céleite.
J’ai souffert, et cela fait réfléchir........
Ne pleurez pas, Conan............ Un
chrétien ne doit pas craindre la 
mort.

Puis, retrouvant la tournure d’es­
prit un peu originale quelle tenait 
de son père, et qui était un de ses 
charmes au temps où elle était joyeu­
se, elle ajouta en souriant avec dou­
ceur :

—L’un prend l’équipage empana­
ché le soir, l’autre le matin. Peu im­
porte, pourvu que nous nous trou­
vions tous au but du voyage. Nous 
nous nous retrouverons, Conan.

—Oh ! murmura-t-il avec une ex­
trême ardeur, c’est ma seule espé­
rance.

(A suivre.)

POUR
ramener leu 

cheveux gris k 
Dur couleur naturelle 

rt à leur primitive beauté, 
pour nettoyer ct guérir le cuir 

chevelu : en un mot pour don­
ner une belle chevelure rien n’égulc lo 

Reuovutoiir purimioii cio

“LUBÏ”
POUR la CHEVELURE
com|K»ition est telle qu'il ne peut manquer do 

produire son eilet s’il «.«st employé suivant 1a 
direction. l.e grand nombre de demandes 

du Lüby et ia grande quantité qui eu 
est vendu ne laiase aucun «toute 

sur U gTaude satisfaction 
qu'ou éprouvé à c’en —- 

vir. 60 centf 
- **uteük '

Machines Agricoles de toutes sortes.
Aux cultivateurs de ne pas oublier que nous sommes constamment h amé­
liorer nos diverses machines ct que nous sommes en état de leur fournir ce 
qu’il y a de plus amélioré ct de plus parfait dans les machines suivantes :

Moulin ;i battre simple ct double, patenté ; Presse «à foin horizontale 
perpétuelle,patentée ; Scie galandar et Scie ronde combinée, patentées ; Cri­
ble champion, &c., &c., &c.

Nous avons grandement réduit nos prix pour cette année et nos con­
ditions sont faciles.

Il est de votre intérêt de venir examiner notre stock et d’écrire pour 
nos catalogues et nos prix avant que d’acheter. <gTAdressez à

0. Chalifoux & Fils, St-Hyacinthe
r. S.—Nous avons aussi des machines à raboter, h scier et embouveter. 

Engin et chaudière de io à 200 forces.
1 an à 4. V4

^ tf- 
WWBE P

No 148 RUE CASCADE, Ancienne Maison L. PLAMONDON

M. BLONDIN fait une spécialité de la pose des Fournaises A ca.i 
chaude et à vapeur.

M. Biondin a aussi une nouvelle machine pour couper et tarauder les 
tuyaux et faire les nippies à meilleur marché qu’à Montréal et ailleurs.

Valves nécessaires aux fromagers.
Tuyaux en fer et en plomb,

Tuyaux en grès,
Appareils à gaz,

Appareils de chauffage ct de lieux d’aisance.
Matériaux de première classe.

Une visite est respectueusement sollicit
1 anà 1093.


